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DESCARTES ET LA POLOGNE 
(A l'occasion du tricentenaire de la mort de Uescartes 

DESCARTES ET LA POLOGNE 

I 
Dans son livre sur la vie de Mal.ebranche, le plus grand et le plus 

original des cartésiens, le Père Cloyseau, un des chroniqueurs du XVII' 
siècle, nous fait savoir que ce philosophe « a reçu dans sa vie plusieurs 
visites de personnes savantes et d'esprit des pays étrangers, d'Angleterre, 
de Hollande, d'Allemagne et même de Pologne, qui, après avoir lu ses 
ouvrages, lui ont déclaré être venues exprès à Paris pour l'honneur de 
le voir, comme le plus savant homme de leur siècle, et conférer avec lui 
sur ses beaux traités de la physique et des autres parties de la philosophie ». 

Ainsi, selon le témoignage de ce chroniqueur, des Polonais venaient à 
Paris déjà vers la fin du XVIP siècle, afin de connaître la doctrine de 
Descartes et celle de Malebranche, inspirée par Descartes. C'est dire que 
l'intérêt pour la philosophie cartésienne n'est pas, en Pologne, un fait 
relativement récent, mais qu'il s'est manifesté il y a trois, siècles à peu 
près. 

Les antitrinitariens polonais qui avaient créé au XVIIe siècle, à Rakôw, 
un milieu savant très brillant où venaient leurs coreligionnaires persécutés 
dans d'autres pays d'Europe, étudiaient avec soin non seulement les œu-
vres de Bacon et de Gassendi, mais aussi celles de Descartes. Dans l'ouvrage 
d'André Wiszowaty (IG08-1678), un des représentants les plus en vue du 
mouvement antitrinitarien polonais, publié en 1685 souS le titre lieligio 
rationalis, se laisse discerner très nettement l'influence des Méditations 
métaphysiques de Descartes. 

Au XVIIIe siècle, Stanislas Konarski, piariste, (1700-1773), qui s'est si-
gnalé comme réformateur de l'enseignement public, était un partisan 
décidé de la philosophie cartésienne. Il recommandait aux novices de 
son ordre, outre l'étude de Locke et de Wolf, la lecture des Principia pliilo-
sophise de Descartes. Un autre piariste, Samuel Clirôscikowski, dans son 
ouvrage Filozofia Chrzescijanska (La Philosophie chrétienne), publiée à 
Varsovie en 1766, parlait fréquemment en termes élogieux de Descartes 
qu'il considérait comme créateur d'une philosophie nouvelle : « Et voilà 
Descartes qui arrive. Il a mis dans l'embarras tous les philosophes anté-
rieurs ; il a fait voir leurs erreurs en montrant qu'ils comprenaient peu 
aux choses de la nature. C'est donc lui qui a établi une nouvelle philoso-
phie ». 

Même les jésuites, qui jusque-là étaient mal intentionnés pour Descartes, 
reconnaissaient, à la fin, qu'un « homme qui ne pense pas dans les sciences 
comme Descartes a prescrit de penser en matière de physique, n'est pas 
digne du siècle présent ». C'est ce que disait André Bromirski, jésuite, dans 
un opuscule intitulé Filozofia obyczajôw i rozurnu (La philosophie des 
mœurs et de la raison), publié en 1762 avec l'approbation des Supérieurs. 

Le plus éminent représentant du siècle des lumières en Pologne, Jean 
Sniadecki (recteur de l'Université de Wilno), était tellement imbu du 
cartésianisme qu'il ne voyait dans la philosophie de Kant, qui avait déjà 



un ascendant sur les esprits, qu'un renouvellement de la doctrine de 
Descartes, (Jan Sniadecki, Pisma Rozmaite — Œuvres diverses — Wilno, 
1818, vol. II p. 346). 

Bref, il y a bien longtemps qu'un intérêt pour la philosophie cartésienne 
s'est éveillé en Pologne. Dans les pages suivantes nous donnerons quelques 
renseignements sur les traductions polonaises des' œuvres de Descartes 
ainsi qu'une caractéristique succincte des ouvrages et des travaux d'auteurs 
polonais qui ont été consacrés à Descartes dans ces derniers temps. 

II 
En ce qui concerne les traductions, voici ce qu'il convient de faire re-

marquer en tout premier lieu : si avant 1878 aucune œuvre de Descartes 
n'a paru en traduction polonaise, ce n'est pas du tout faute d'intérêt pour 
la pensée de Descaries, niais parce que, en Pologne, la langue française 
était alors généralement connue dans les milieux cultivés de la nation. 
On n'avait pas besoin de traduire ses œuvres. Tous ceux.qui voulaient lire 
Descartes pouvaient l'étudier dans le texte original. C'est seulement lorsque 
la connaissance et l'usage de la langue française ont cessé d'être aussi 
générales que les traductions ont commencé à paraître. 

Le Discours de la méthode fut traduit tout d'abord par Adalbert Dobrzycki 
sous le titre Renata Kartezjusza, Rozprawa o metodzie, jak dobrze kierowac 
swym rozumem i szukac prawdy iv naukach (Lwôw 1878, tome I de la 
Biblioteka Filozoficzna). 

A cette traduction du Discours Dobrzycki a ajouté : 1) celle de Regulse 
ad directionem ingenii (en se bornant, malheureusement, aux seules « rè-
gles », et sans les accompagner de commentaires ni d'explications) ; 
2) la traduction de la lettre de Descartes à l'abbé Picot qui a traduit les 
Principia Philosophise en français ; 3) enfin la traduction de la dédicace 
des Principes à Elisabeth, Princesse du Palatinat. Le traducteur mit en 
tête de ce volume-là une longue introduction (p. 11-84) : « Sur la vie et 
les écrits de Descartes » qui est un essai de vulgarisation plutôt qu'une 
analyse scientifique. 

La seconde traduction du Discours de la Méthode, publiée en 1918, est 
due à la plume de Thadée Zeleiïski (Roy), réminent traducteur des chefs-
d'œuvre de la littérature française, assassiné par les Allemands, à Lwôw, 
en 1941. Cette traduction, excellente à tous points de vue, a été rééditée 
quatre fois dans un laps de temps relativement bref, ce qui montre que 
Le Discours de la Méthode a eu, à cette époque, beaucoup de lecteurs en 
Pologne. La première édition, de même que la seconde et la quatrième, sont 
précédées d'une notice rédigée par le traducteur (p. 5-26), qui est une étude 
originale sur le rôle joué par Descartes dans le développement ultérieur 
de la pensée et de la langue françaises. Cette influence de Descartes est 
illustrée par de nombreuses citations d'écrivains classiques français. Dans 
la troisième édition (de 1921) cette notice de Boy a été remplacée par une 
brève introduction d'un caractère plutôt scolaire (p. 3-16), composée par 
Félix Kierski qui a ajouté aussi maintes explications du texte dans les 
notes au bas de chaque page. 

Les Meditationes de prima philosophia furent traduites d'abord par 
Ignace Charles Dworzaczek sous le titre Rozmyilania nad zasadami filo-
zofii (Varsovie, 1885) et éditées dans la collection Biblioteka Filozoficzna 



Iilasykôw, publiée à cette époque-là par Henri Struve, professeur de philo-
sophie à l'Université de Varsovie. Cette traduction est précédée d'un avant-
propos de ce dernier et d'une introduction rédigée par le traducteur. 

La seconde traduction des Meditationes parut en 1948 à Cracovie aux 
frais de l'Académie Polonaise des Sciences et des Lettres. Elle a été faite 
par Mme Maria Ajdukiewicz, la fille du philosophe polonais. Casimir 
Twardowski, et la femme de M. Casimir Ajdukiewicz, professeur de philo-
sophie à l'Université de Poznan, qui a révisé lui-même cette traduction en 
en garantissant ainsi l'exactitude. 

Principia Pliilosophise, dont l'étude était recommandée au XVIIIe siècle 
par Stanislas Konarski, n'ont pas encore été traduits en polonais. Seul 
un fragment de cette œuvre a été traduit par Casimir Ajdukiewicz pour le 
recueil de textes philosophiques utilisé dans les lycées polonais et intitulé 
Glôwne kierunki filozofii iv wyjqtkach z dziel ich klasycznych przedstawi-
cieli (Les principaux courants de la philosophie illustrés par des extraits 
de leurs représentants classiques, Lwôw, 1923, p. 222-225). Hegulee ad di-
rectionem ingenii et Inquisitio veritalis ont été traduites avec beaucoup 
de soin par Ludwik Chmaj, professeur à l'Université de Wilno, et publiées 
à Varsovie, en 1937, comme volume XXVIII de la collection Biblioteka 
Filozoficzna, fondée par Henri Struve et dirigée, après la mort de ce der-
nier, par la « Société Philosophique de Varsovie ». Cette traduction vrai-
ment exemplaire est précédée d'une introduction aussi brève que claire 
(p. 5-17), et suivie d'explications placées à la fin du livre. 

Louis Chmaj a traduit aussi Passions de l'âme, qui ont été publiées en 
1938 comme volume XXX de la même collection. On y trouve aussi une 
excellente introduction et des explications à la fin du livre. 

Dernièrement a paru une nouvelle traduction du Discours de la méthode, 
faite par Mme Wanda Wojciechowska (Académie Polonaise des Sciences 
et des Lettres, Cracovie 1950). Cette traduction met à profit le commentaire 
magistral de M. Etienne Gilson et établit la correspondance de la pagina-
tion avec celle de l'édition Adam-Tannery. 

III 
La série des travaux polonais (ou écrits par des Polonais) sur la philo-

sophie de Descartes commence par la thèse, présentée à l'Université de 
Vienne, par KAZIMIERZ TWARDOWSKI (le futur professeur de philo-
sophie et recteur de l'Université de Lwôw) : Idee und Perzeption bei Descar-
tes. Eine erkenntnistheoretische Untersuchung aus Descartes (Wien, 1892). 
Analysant divers textes de Descartes, Twardowski aboutit à cette conclusion 
que le caractère d'être claires et distinctes doit être considéré séparément 
pour les idées et pour les perceptions. C'est ce caractère, en tant qu'il se 
trouve dans les perceptions, qui fonde le critérium de la vérité. Il n'en 
est qu'une condition quand il appartient aux idées. 

L'étude de WINCE NT Y LUTOSLAWSKI (bien connu par ses études sur 
la chronologie des dialogues de Platon) qui a pour titre « Descartes et sa 
philosophie » (Descar tes i jego filozofia), Varsovie 1895, répond à un point 
de vue général et se rapproche des livres de vulgarisation. Dans les deux 
premiers chapitres, Lutoslawski expose la vie et la doctrine de Descartes, 
et dans le troisième, il caractérise l'influence que la pensée cartésienne 
avait exercé sur l'évolution ultérieure de la philosophie. 



WLADYSLAW SZUMOWSKI (professeur de philosophie et d'histoire de 
la médecine à l'Université de Cracovie), dans un article intitulé » Descartes 
et Malebranche comme précurseurs de la théorie des affections de Charles 
Lange » (Descartes i Malebranche jako poprzednicy teorij uczué Karola 
Langego), Przeglqd Filozoficzny, 1905, a examiné les points d'analogie entre 
ces théories séparées par la distance de plus de deux siècles. 

WITOLD RUBCZYtfSKI (professeur de philosophie à l'Université de 
Cracovie) publia, en 1906, dans le Przeglqd Filozoficzny un article sur « Le 
critérium de la vérité dans la théorie de la connaissance des premiers 
stoïciens et chez Descartes » (Kryterium prawdg w teorii poznania pierw-
szycli sloikôw i u Kartezjusza), dans lequel il met en relief les ressem-
blances qu'il y a, selon lui, entre ces deux doctrines du savoir. L'idée claire 
et distincte de Doscartes correspondrait à la phantasia kalaleptike des 
sto'ciens. 

En 1913, paraît, dans le l " volume des« Archives de la Commission 
pour l'étude de l'histoire de la philosophie en Pologne » (Archivum Komisji 
do badania liislorii filozofii w PolsceJ, le mémoire de LUDWIK CHMAJ : 
« Wolzogen contre Descaries » (Wolzogen preciw Descartesowi). Dans ce 
travail il s'agit de préciser les rapports et les points de contact entre l'aria-
nisme polonais et la philosophie de Descartes. Après avoir exposé, dans 
la première partie de son mémoire, la doctrine des ariens (ou antitriniia-
riens) polonais et, en particulier, celle de Wolzogen, Chmaj apporte, dans 
la seconde partie, une analyse très poussée de l'écrit de Wolzogen intitulée : 
Breves in Meditationes Renati Cartesii annotationes. Les conclusions de 
cette étude minutieuse sont solidement établies. 

Conduit par ses travaux sur les ariens polonais à s'occuper de la philo-
sophie de Descartes, L. CHMAJ devait s'attacher toujours davantage à 
l'étude de cette dernière. En 1927, il publia dans le Przeglqd Filozoficzny 
un article sous le litre : « Le problème des « trois phases » dans le déve-
loppement philosophique de Descartes » (Zagadnienie « trzech faz » w 
rozwoju filozoficzny m Kartezjusza), et en 1928, il fit paraître dans le 
Kwartalnik Filozoficzny un autre article intitulé « Descartes et sa philo-
sophie d'après les recherches les plus récentes » (Kartezjusz i jego filozofia 
w swietle ostatnich badaâ). C'est ainsi que L. Chmaj continuait à appro-
fondir la philosophie cartésienne, et, en 1930, il publia, à Cracovie, comme 
fruit de ses longues recherches personnelles, un ouvrage intitulé « L'évolu-
tion philosophique de Descartes » (Rozwoj filozoficzny Kartezjusza), et qui 
est un des meilleurs livres écrits en polonais sur Descartes. 

Ce travail est divisé en deux parties : dans la première M. Chmaj étudie 
les années que Descartes avait passées au Collège de la Flèche, l'expérience 
de la vie par lui acquise (en soulignant, à ce propos, l'importance des 
relations de Descartes avec Beeckmann et avec les Rose-Croix), et enfin 
sa « crise » intellectuelle et morale. Dans la seconde partie (intitulée « En 
voie vers son propre système » ), l'auteur examine d'abord les « élé-
ments du système » (chap. V) et donne ensuite une analyse des 
idées métaphysiques exposées dans le dialogue Recherche de la vérité, 
composé, d'après lui, en 1629 (en quoi il s'écarte de l'opinion de Ch. Adam). 
C'est dans ce dialogue que M. Chmaj voit le premier exposé systématique 
de la philosophie cartésienne qui sera seulement développé, précisé et com-
plété dans Le Discours de la méthode et dans les Méditations Métaphysiques. 



Il n'est pas possible de faire connaître, dans une brève notice, toute la 
richesse et toute l'originalité de ce livre de M. Chmaj. Pour en donner 
une idée exacte, il faudrait le traduire en français, et il le mérite bien. 

Dans un numéro spécial du Przeglqd Filozoficzny consacré à Descartes 
(le fasc. 2 de 1937) M. Chmaj a publié l'article : « L'idée de la causalité dans 
la philosophie de Descartes » (Pojçcie przyczynowosci w filozofii Kartezjusza). 
C'est une analyse très fine de cette idée. En 1937, a paru à Varsovie son 
ouvrage « L'Occasionalisme » (Okazjonalizm) (1) et, un an plus tard, 
son étude sur «le Cartésianisme en Pologne au XVII' et au XVIII" siècles» 
(Kartezjanizm w Polsce w XVII i XVIII wieku), Cracovie, 1937. 

Si l'on songe que M. Chmaj a traduit aussi en polonais les Regulse ad 
directionem ingenii, La Recherche de la Vérité et Les Passions de l'âme 
(voir plus haut), on devra reconnaître qu'il est le premier parmi ceux qui 
ont fait, en Pologne, des études sur Descartes. 

STANISLAW CZAJKOWSKI (actuellement professeur adjoint à l'Uni-
versité de tôdz), a publié, en 1930, dans le Przeglqd Filozoficzny, sa thèse 
intitulée « L'intuition créatrice de la philosophie de Descartes » (Intuicja 
twôrcza filozofii Descartesa). D'après lui, cette intuition, Descartes l'a eue 
au cours de la nuit du 10 novembre 1619, l'expérience que le philosophe 
a vécue alors étant comparable- à l'illumination de Pascal dans la nuit 
du 23 novembre 1654. C'est pendant cette nuit que Descartes eut une vision 
de son système, « qu'il s'imagina ne pouvoir venir que d'en haut » (Baillet). 
Désormais il se consacrera entièrement à élaborer, sous forme d'ouvrages 
systématiques, cette première intuition. Il y a un lien de continuité entre 
le « malus spiritus » des Olympica et le génie malin des Méditations. Et 
il en est de même pour les autres éléments du système. 

Six ans plus tard, Czajkowski fait paraître l'article : « Les preuves 
cartésiennes de l'existence de Dieu par ses effets » (Dowody istnienia Boga 
z jego skutkôw u Kartezjusza), Kwartalnik Filozoficzny, 1936, et l'année 
suivante l'article : « La preuve ontologique de Descartes et sa nouvelle 
idée de Dieu » (Dowôd ontologiczny Kartezjusza i jego nowa idea Boga), 
Przeglqd Filozoficzny, 1937. 

En partant de ces trois études, il composa « l'Essai sur les fondements 
de la philosophie de Descartes » (Studia nad podstawami filozofii Kar-
tezjusza) dont le compte rendu a été publié dans « Séances et travaux de 
la Société des Sciences et des Lettres de Lôdi » de 1949 (Sprawozdania z 
czynnoéci i posiedzen Lodzkiego Towarzystwa Naukowego, Lôdz, 1949). Un 
fragment de cet essai paraîtra dans le numéro spécial du Kwartalnik Filozo 
ficzny (fasc. 1 et 2, 1950) sous le titre « Le Cogito ergo sum de Descartes 
et sa nouvelle idée de l'âme » (Cogito ergo sum Kartezjusza i jego nowa 
koncepcja duszy). L'auteur montre que l'affirmation de l'existence du moi, 
conçue d'abord, dans le Cogito ergo sum, d'une façon purement idéaliste, 
se transforme en une affirmation réaliste du sujet pensant en tant qu'iden-
tique à <( la chose qui pense » (res cogitans). Considérée dans son fond le 
plus intime, !a philosophie de Descartes est une philosophie de la liberté 
humaine prenant conscience et possession d'elle-même. L'autonomie de la 
pensée, qui se traduit dans tout acte de jugement, est posée comme con-

(1) Un autre travail de M. Chmaj : L'Occasionalisme et les occasiona-
listes, a été publié en langue française dans le Bulletin de l'Académie 
Polonaise des Sciences et des Lettres, e n 1932. 



clition fondamentale de tout savoir et de tout progrès spirituel. C'est en 
cela que consiste ce que l'on pourrait appeler l'humanisme de Descartes. 

ADAM ZOLTOWSKI (ancien professeur d'histoire de la philosophie à 
l'Université de Poznan), publia, en 1937, dans le numéro du Przeglqd 
Filozoficzmj, consacré à Descartes, l'article : « Descaj-tes polémiste » (Descar-
tes polemista), qui contient une analyse fine et originale des Objections 
et des Réponses. Peu de temps après parut son livre intitulé Descartes 
(Poznan, 1937) qui est le seul ouvrage polonais ayant pour objet d'exa-
miner la philosophie cartésienne dans son ensemble. Dans les onze chapi-
tres qui le composent, M, Zottowski analyse successivement les divers 
traités de Descartes pour conclure que « sa philosophie aboutit à un point 
de vue d'où part toute philosophie spéculative », et pour constater que 
Descartes est un précurseur des grands « idéalistes ». Il estime que La deu-
xième méditation prépare « la célèbre Déduction transcendentale des notions 
pures de Kant ». Son argumentation s'appuie toujours sur de nombreuses 
citations empruntées aux différentes oeuvres de Descartes et traduites en 
polonais par lui-même. Par là, son ouvrage est une bonne introduction à 
l'étude de la philosophie cartésienne. Un résumé en langue française, mis 
à la fin du livre (p. 242-252), permet aux lecteurs étrangers de prendre 
connaissance de ses idées maîtresses. 

JAKUB BLEIBERG a donné, dans un article de vulgarisation : « Descar-
tes peint par lui-même» (Wizerunek wlasny Descartesa), publié dans Wiedza 
i Zycie (Science et Vie), 1937, une bonne caractéristique de la personnalité 
de Descartes et de sa philosophie. 

L'éminent logicien polonais, JAN LUKASIEWICZ (ancien professeur à 
l'Université de Varsovie) a publié dans le Kwartalnik Filozoficzny, 1937, 
un article intitulé Descartes, et contenant une analyse logique très serrée 
du Cogito cartésien. 

TADEUSZ CZEZOWSKI (professeur à l'Université de Torun) dans son 
article : « Les postulats méthodologiques de1 Descartes » (Metodotogiczne 
postulaty Descartesa). Przeglqd Filozoficzny, 1937, a m i s en p a r a l l è l e 
l'attitude méthodologique de Descartes et la méthodologie contemporaine. 

M. LUBNICKI (professeur à l'Université de Lublin) cherche à montrer, 
dans l'article intitulé : « Descartes constructeur de la science » (Descartes-
budowniczy wiedzy) et publié dans la revue Zdrôj (La Source), 1946, que 
les deux postulats méthodologiques fondamentaux de Descartes aux termes 
desquels il faut trouver dans l'expérience immédiate un point de départ 
absolument certain et suivre une méthode de raisonnement absolument 
rigoureuse, seront toujours une condition sine qua non de toute science. 

En 1929, le Przeglqd Filozoficzny a fait paraître l'article de Mlle ANNA 
TENENBAUM, intitulé : «Descartes et sa bête-machine » (Descartes i jego 
bête-machine) dont la conclusion est que, vers la fin de sa vie, Descartes 
inclinait à reconnaître aux animaux supérieurs une ombre de conscience. 

M. TOMASZEWSKI (professeur à l'Université de Lublin) examine dans 
l'article Descartes (la revue Mysl Wspôlczesna, 1947, N° 2) les conséquences 
qu'a eues, pour la philosophie et pour la psychologie, le dualisme radical 
de Descartes. Si les principes directeurs de Descartes ne peuvent plus servir 
de fondement à la science ni à la philosophie, on doit reconnaître, néan-
moins, qu'aucun autre penseur n'a su y substituer d'autres qui eussent la 
même clarté et la même évidence. 



Plusieurs travaux ont été consacrée à l'influence que la philosophie 
cartésienne a exercé sur la pensée des générations ultérieures. Il faut men-
tionner surtout la belle étude (écrite en français) de WLADYSLAW TA-
TARKIEWICZ (professeur à l'Université de Varsovie et auteur du meil-
leur manuel polonais d'histoire de la philosophie) sur Descartes et Pascal 
(Comptes rendus des séances de la Société des Sciences et des Lettres de 
Varsovie, XXII, 1929) ; l'article de M. WASILEWSKI : Descartes et Male-
branche (Przeglqd Filozoficzny, 1937) ; celui de M. FRAUENGLAS : Des-
cartes et la philosophie du XVIII' siècle (ibid), et celui de M. GROTOWSKI : 
Descartes et Newton (Wiedza i Zycie, 1946). 

D'autre part, M. W.^SIK (professeur à l'Université de Lôdz) a étudié le 
rayonnement de la pensée cartésienne en Pologne depuis le XVII* siècle 
jusqu'en 1937 dans un beau travail : « Descartes en Pologne» (Kartezjusz w 
Polsce), Varsovie 1937. 

Notons enfin que la Revue de Synthèse (1937) a publié une note de M. 
LUBNICKI, destinée à donner au lecteur français une vue d'ensemble sur 
les travaux polonais relatif à Descartes de 1900 à 1937. 

Il faut ajouter encore à ces livres et à tous ces articles consacrés spécia-
lement à Descartes, les chapitres plus ou moins longs ayant pour objet 
la philosophie de Descartes dans tous les manuels polonais d'histoire de 
la philosophie (ceux de Tatarkie'wicz, de Raciborski, de Kozlowski, de 
Bqczek et de Gqsiorowski), et ainsi on pourra se faire une idée de ce qui 
a été écrit sur Descartes par des Polonais au cours des dernières cinquante 
années. Par ces travaux, dont le nombre s'accroît d'année en année, la 
Pologne rend hommage à Descartes et s'unit de cœur et de pensée à la 
France dans la célébration du 300* anniversaire de sa mort. 

Lôdz. Stanislaw CZAJKOWSKI. 

ANATOLE FRANCE ET LA POLOGNE 
(A l'occasion du XXV' anniversaire de la mort de France) 

ANATOLE FRANCE EN POLOGNE 
I 

Traductions 

Anatole France a été beaucoup lu en Pologne et y exerce toujours un 
attrait, La plupart de ses œuvres furent traduites en polonais entre 1901 
et 1931. Du reste, les nombreuses rééditions de ses livres témoignent le 
mieux de sa vogue en Pologne. 

Parmi les traducteurs polonais d'Anatole France, la première place 
revient h Ludwik Bruner (1871-1913), physicien et chimiste, professeur à 
l'Université de Cracovie. Ce savant, sensible au charme des belles-lettres, 
traduisit, sous le pseudonyme de Jan Sten, douze volumes d'Anatole France, 
dont neuf furent publiés à Lwôw, entre 1904 et 1912, dans une édition 
intitulée : Wybôr pism Anatola France'a (Œuvres choisies d'Anatole 
France). Ce feont : 



I Pisma krytyczne (Pages de critique). 
II Gospoda pod krôlowq Gçsiq Nôzkq (La rôtisserie de la R. P.). 
I I I Nowele (Nouvelles). 
IV Taïs (Thaïs). 
V W cieniu wiqzôw (L'orme du Mail). 
VI Manekin trzcinowy (Le mannequin d'osier). 
VII Pierscieil z ametystem (L'anneau d'améthyste). 
VIII Wyspa Pingwinôw (L'ile des Pingouins). 
IX Bogowie pragnq krwi (Les dieux ont soif). 

La plupart des volumes de cette édition furent réimprimés à Varsovie 
de 1931 à 1935 par la maison Mortkowicz, avec la préface de Jan Paran-
dowski. L'édition Mortkowicz comprenait également neuf volumes, mais 
celui des Pages de critique et celui des Nouvelles y furent remplacés par 
Le Crime de Sylvestre Bonnard e t Le Livre de mon ami (Wspomnienia 
mego przyjaciela, traduit par Gabriel Karski). 

Outre ces deux grandes éditions d'ensemble, plusieurs traductions de 
Sten furent réimprimées séparément, comme on le verra dans le tableau 
ei-dessous. 

On remarquera, parmi les traducteurs d'Anatole France, quelques noms 
d'écrivains éminents comme T. Zelenski (Boy), Fr. Pik-Mirandola, E. 
Ligocki. 

Les nouvelles et les pages choisies d'Anatole France furent réimprimées 
plusieurs fois en Pologne à l'usage des écoliers. 

Voici la liste chronologique des traductions : 
1901 (fragmen* du Crime de 

Sylvestre Bonnard). Jej côrka. . C. M a r w i c z . 
1901 Clio. Klio. St. Popowski. 
1904 La Rôtisserie de la Reine Gospoda pod Krôlowq 

Pédauque. Gçsiq Nôzkq. J. Sten. 
— L'Histoire Comique. Ilistoria Komiczna. E. Wçslawska. 
— Pages de Critique. Pisma krytyczne. J. Sten. 
— Le Chanteur de Kymé. Piesniarz Kymejski. Fr. Pik-Mirandola. 

1905 Nouvelles. Nowele. J. Sten. 
— Sur la pierre blanche. Na bialych glazach. H. Oldakowska. 

1906 Thaïs. Tais. J. Sten. 
1907 L'Eglise et la République. Koéciôl a panstwo M. Mutermilch. 
1909 Le Mannequin d'osier. Manekin trzcinowy. J. Sten. 

— L'Orme du Mail. W cieniu wiqzôw. J. Sten. 
— L'ile des Pingouins. Wyspa Pingwinôw. J. Sten. 

1910 L'anneau d'améthyste. Pierécieii z ametystem. T. Sten. 
1911 L'Eglise et la République. Koéciôl i Rzeczpospolita A. Sulkiewicz. 

— Le lime de mon ami. Pamiqtnik mego przy-
jaciela. Z. Wrôblewska. 

1912 Les dieux ont soif. Bogowie laknq krwi. J. Sten. 
1913 La comédie de l'homme qui Komedia o czlowieku, 

a épousé une femme muette, ktôry zaslubil niemowç T. 2elehski. 
1915 Abeille Z. Rogoszôwna. 



1918 La Révolte des Anges. 
— Histoire de la courtisane 

Vasavadatta. 
1920 Le petit Pierre. 
1921 Le Lys Rouge. 
1922 La Révolte des Anges. 

— Nos enfants. 
— Le Jardin d'Epicure 
— Les opinions de J.Coignard. 

— Les sept femmes de Bar-
be-Bleue et autres contes. 

— Le Crime de S. Bonnard. 
— Le Crime de S. Bonnard. 
— L'Histoire Comique. 

1923 Les Dieux ont soif. 

— La Rôtisserie de la Reine 
Pédauque. 

— L'anneau d'améthyste. 
— L'affaire Crainquebille. 
— Le mystère du sang. 
— Thaïs. 
— L'Orme du Mail. 
— La vie en fleur. 

1924 Pages choisies. 
1926 Les contes de J. Tourne-

broche. 
1928 L'île des Pingouins. 
1931 Le Crime de S. Bonnard. 

— Les dieux ont soif. 
— La Rôtisserie de la Reine 

Pédauque. 
— Le mannequin d'osier. 
— L'anneau d'améthyste. 
— Thaïs. 
— L'orme du Mail. 
— L'île des Pingouins. 

Bunt Aniolów. 
Historia Kurtyzany. 

Piotrus. 
Czerwona Lilia. 
Bunt Aniolów. 

Nasze dzieci. 
Ogród Epikura. 
Poglqdy ks. Hieronima 

Coignarda. 
Siedem ion Sinobrode-

go i inne opowieSci. 
Zbrodnia S. Bonnard. 

Historia Komiczna. 
Gdy bogowie pragnq 

krwi. 

Sprawa Crainquebille. 
Tajemnica krwi. 
Tais. 

Wiosna iycia. 

Powiastki Kuby 
Krçcirozna. 

Zbrodnia S. Bonnard. 

J. Mareschowa. 
J. Mareschowa. 

F. K. 
J. Mareschowa. 
J. Mareschowa. 

(réimpr.). 
J. Zlociehska. 
W.et J.D^browscy. 

Fr. Pik-Mirandola. 
W. et J. 
Dqbrowscy. 
T. Swistakowski. 
J. Mareschowa. 
J. Mareschowa. 

B. Szulc-Golska. 

J. Sten (réimpr.). 
J. Sten (réimpr.). 
J. Boelke. 
H. Niemirowska. 
J. Zakrzewski. 
J. Sten (réimpr.). 
E. Ligocki. 
Fr. Walicz. 

W. Rogowicz. 
J. Sten (réimpr.). 
J. Sten. 
J. Sten (réimpr.). 

J. Sten (réimpr.). 
J. Sten (réimpr.). 
J. Sten (réimpr.). 
J. Sten (réimpr.). 
J. Sten (réimpr.). 
J. Sten (réimpr.). 

De 1946 à 1949 les Editions Nationales » Ksi^zka » et « Wiedza », actuel-
lement réunies en « Ksiqzka i Wiedza » ont réimprimé huit volumes d'Ana-
tole France en traduction de J. Sten (L'anneau d'Améthyste, La Rôtisserie 
de la Reine Pédauque, Thaïs, L'Orme du Mail, L'ile des Pingouins, Le 
Crime de Sylvestre Bonnard, Le mannequin d'Osier) et de G. Karski (Le 
livre de mon ami). M. Bergeret à Paris, en traduction de J. Sten, est sous 
presse 

Il est intéressant de suivre dans le tableau de ci-dessus les fortunes des 
romans d'Anatole France en Pologne. Certains (p. ex. Le Crime de Sylvestre 
Bonnard) ont attendu assez longtemps pour être traduits, d'autres ont paru 



en polonais peu de temps après les premiers tirages de l'original (L'his-
toire Comique, Les Dieux ont soif). Ces traductions étaient publiées à Var-
sovie, à Poznan et à Lwôw, et dernièrement à Varsovie et à Lôdz. 

II 
Etudes critiques sur Anatole France 

Les études critiques polonaises sur Anatole France se rattachent pour 
la plupart à des dates anniversaires ou à la date de sa mort. La bibliogra-
phie établie par J. Goldman (La philologie romane en Pologne, Archivum 
Neophilologicum, P.A.U., 1937, p. 276-7) en cite une quinzaine. Les voici 
dans l'ordre chronologique : 

1896 Wlad. Jablonowski. 
1898 Juliusz Makarewicz. 

1899 Malw. Garfein-Posner. 
1901 Czeslaw Jankowski. 
— Jadwiga War-ska. 

1904 Zbigniew Brodzki. 
— Tadeusz Grabowski. 
— W. Rzymowski. 

1914 A. Grzymala-Siedlecki. 

1924 Mieczyslaw Brahmer. 

A. France. 
.4. France - sociologue 
(Paglqdy socjol ogiczne 
A. France'a). 

Revues et 
Journaux 

Glos. 

A. France. 
A. France. 
A. France. 
A. France. 
Le triomphe du classi-
cisme (Triumf klasy-
cyzmu). 
L'année jubilaire d'A. 
France (W roku jubi-
leuszowym A.Fi ance'a). Sfinks. 
Le livre dans l'œuvre 
d'A France (Ksiqzka w 
tivôrc.zosci A. France'a). 

Ruch Spoteczny. 
Krytyka. 
Kraj. 
Glos 
Ogniwo. 
Przeglqd Polski. 

My.il Niepodlegla 

Przeglqd 
Wspôlczesny. 

— Stefania Podhorska - Oko-
îôw. 

— E. Breiter, J. Lechoh, W. 
Grubiiiski, H. Elzenberg. 

1925 Wladyslaw Folkierski. 

1925 Seweryn Zausmer. 

1930 P. Hulka-Laskowski 

A. France. 

1930 Jan Parandowski. 

A. France. 

Le destructeur des illu-
sions (Pogromca illuzji) 
L'apôtre de la vertu 
primitive (Apostol cno-
ty pierworodnej). 
A. France. 

Bluszcz. 
Wiadomosci 
'àterackie N° 43. 

Przeglqd 
Wspôlczesny. 

Wiadomosci 
Literackie. 
Pami?tnik 
Warszawski. 

Ces études sont, bien entendu, fort inégales de volume et d'importance. 
Toutes, sauf celle de Zausmer, ont. paru dans des revues et des périodiques. 
Cependant les plus sérieuses, celles de J. Makarewicz, T. Grabowski, M. 
Brahmer et Wl. Folkierski se trouvent aussi en tirage à part. L'étude 
de M. Brahmer a été réimprimée à Cracovie en 1925 par la Société des Bi 



bliophiles, et celle de J. Parandowski à Varsovie, en 1934, dans un volume 
d'essais de cet écrivain (Odwiedziny i Spotkania). 

Certaines sont introuvables aujourd'hui (celles de Wl. Jabtonowski, celle 
de W. Rzymowski, fort appréciée par J. Goldman, ainsi que celle de S. 
Zausmer que Goldman lui-même signale, mais qu'il ne semble pas avoir 
eue en main). 

Cz. Jankowski, J. War-ska, Z. Brodzki, St. Podhorska-Okolôw s'accor-
dent pour admirer en Anatole France la souplesse et le raffinement de son 
esprit, son scepticisme discret, son érudition, la finesse de son ironie. 

J. War-ska souligne la facilité avec laquelle Anatole France embrasse 
des points de vue différents. Sceptique, il se plaît à l'étude de la passion 
non étouffée par la raison. Sobre et exempt de sensiblerie, il se rapproche 
de l'esprit hellénique qu'il connaît si bien. Optimiste et mû par la pitié, 
il se prononce avec enthousiasme pour une juste cause (l'affaire Dreyfus). 
Zb. Brodzki rejoint ce dernier point de vue. Cz. Jankowski voudrait réserver 
le scepticisme de France au domaine de ia raison ; la beauté et la bonté 
auraient été pour lui des valeurs positives et réelles. En reconnaissant celle 
du sentiment, il se rapproche de Tolstoï. Cz. Jankowski cherche aussi à le 
défendre contre certains reproches occasionnés, croit-il, par des malentendus. 
La brève notice commémorative de St. Podhorska-Okolôw met surtout en 
relief Anatole France bibliophile. 

L'hebdomadaire Wiadomosci Literackie a célébré Anatole France par 
une série d'articles en 1924 (N° 43) et en 1930 (N° 51-2) par l'essai de P. 
Hulka-Laskowski. Nous y retrouvons les jugements admiratifs sur le grand 
artiste : son scepticisme est, cette fois, l'objet d'éloges. 

Riche et diversifiée, l'œuvre d'Anatole France a intéressé les critiques 
polonais par ses différents aspects. C'est ainsi que J. Makarewicz étudie 
Anatole France — sociologue, lîien que le grand romancier n'ait jamais 
tenu à créer un système, on peut extraire de son œuvre certaines vues 
d'ensemble. J. Makarewicz nous présente ainsi successivement les idées de 
France sur la société, sur les rapports mutuels des classes, sur les conflits 
sociaux, sur la guerre, le crime et le châtiment. Makarewicz voit les sources 
de toutes ces idées dans la vaste érudition de France. Elles ne sont nulle-
ment novatrices, mais l'auteur a su leur donner une forme originale en 
les divulgant par ses romans, genre littéraire caractéristique du XIXe siècle. 
Pessimiste et sceptique, France rebute aussi bien les théoriciens que les 
hommes d'action, cependant ses curieuses études de sociologie comparée 
conduisent à une connaissance profonde de la société 

L'étude sur Anatole France, de Tadeusz Grabowski, fournit la meilleure 
vue d'ensemble qu'on ait donnée sur lui en Pologne. Admirateur de Fi ance, 
Grabowski sait pourtant être impartial et, grâce à une bonne connaissance 
de la bibliographie française du sujet, il aboutit à des conclusions solides. 
Dans une centaine de pages, il étudie successivement Anatole France homme 
et écrivain, les opinions exprimées sur lui par Rod, Le maître, Pellissier, 
Deschamps, Wyzewa et d'autres, ses débuts littéraires, ses romans, en 
suivant l'ordre chronologique et d'après les problèmes qu'ils posent, enfin 
son œuvre de critique littéraire et de conteur, aussi bien que son activité 
sociale. 

Dix ans plus tard, A. Grzymala-Siedlecki célèbre le 70e anniversaire de 
France, en même temps que La Révolte des Anges, récemment parue. 
Siedlecki parle de l'enfance du grand écrivain, il met en valeur le rôle 



de la bibliothèque dans chaque roman de France. Les types préférés du 
romancier sont des érudits, des bibliophiles, des bibliothécaires, des dilet-
tantes, tels M. Bergeret et l'abbé Coignard. Anatole France vit dans le 
monde des idées, ayant renoncé à toute joie qui provient des sources irra-
tionnelles. Passionné pour la pensée pure, France mésestime la sensibilité. 
C'est pourquoi la femme lui semble un être inférieur, en quoi il se rap-
proche des théologiens médiévaux. Par rapport à Ja religion, France se 
trouve aux confins de la sympathie et de l'hostilité, il revient toujours aux 
problèmes de la foi et du culte, probablement sous l'influence de Renan 
et des positivistes. En tant que penseur, il est nihiliste. Par contre, son 
art est parfait, grâce à la langue française, comme matière, et grâce à 
la dialectique, comme forme, l'une et l'autre étant rehaussée par l'incom-
parable ironie de l'écrivain. 

M. Brahmer étudie le rôle du livre dans la vie et dans l'œuvre d'Anatole 
France. Erudit et bibliophile lui-même, M. Brahmer nous présente succes-
sivement le goût de France pour les « chroniques de l'esprit humain », son 
culte de l'art, l'influence du milieu, l'amour du romancier pour les livres. 
Il passe en revue les personnages des bibliophiles mis en relief par France, 
le rôle du livre dans ses romans. Enfin il met en valeur le problème des 
sources d'Anatole France, autrement dit, la manière particulière dont l'au-
teur de Thaïs tirait parti de ses lectures. L'art de vivre consistait pour 
France à se divertir, et c'était les livres qui le divertissaient. 

Wt. Folkierski trace un portrait d'Anatole France vu à travers son 
œuvre, en étudiant ses idées. En quelques pages vigoureuses, Folkierski 
donne deux aspects de l'œuvre francienne représentée par Le Crime de 
Sylvestre Bonnard et par Le Lys rouge. Anatole France ironique et dé-
bonnaire devient sardónique et agressif sous l'influence de Mme de Cail-
lavet. C'est elle qui est à l'origine de la grande crise que France a tra-
versée au cours de la dernière décade du XIX' siècle. Folkierski en étudie 
)es conséquences pour l'œuvre et pour la renommée d'Anatole France. 

J. Parandowski a songé à écrire une monographie sur France sous le 
litre « Doctor Subtilis ». Cependant, ce projet n'ayant pas abouti, il s'est 
borné à un essai, d'ailleurs fort intéressant, et qui témoigne d'une con-
naissance profonde de l'œuvre francienne. Dans une quinzaine de pages, 
il étudie l'évolution d'Anatole France, en soulignant, lui aussi, le rôle 
capital de Mme de Caillavet qui a veillé sur le talent et sur la gloire de 
son ami. Parandowski rappelle, en outre, la signification européenne de 
France, représentant du génie français et de la civilisation latine, et relève 
l'originalité de son œuvre à l'époque de Tolstoï et d'Ibsen. Il voit dans 
son scepticisme une sorte d'esprit « fin de siècle ». Il termine par des 
remarques sur la renommée posthume d'Anatole France. 

Le vingt-cinquième anniversaire de la mort d'Anatole France apporta 
plusieurs articles commémoratifs. Dans la plupart, l'auteur de La Révolte 
des Anges est étudié par rapport aux problèmes de la vie moderne. En 
voici quelques-uns à titre d'exemple. W. J. Dobrowolski présente Anatole 
France comme miroir de son époque (A. France - zwierciadlo epoki) dans 
sa conférence radiodiffusée en octobre 1949 ; le même critique, ainsi que 
II. Vogler, consacrent à Anatole France des souvenirs dans l'hebdomadaire 
Przekrój. T. Sarnecki (A. France jakiego nie znamy, Problemy 1949) nous 
parle d'Anatole France « inconnu ». Son point de départ, c'est le volume 



r é c e m m e n t publié Trente ans de vie sociale d'A. F i a n c e ( c o m m e n t é s par 
Claude Avel ine) . Il vo i t d a n s Anato le F r a n c e u n h o m m e d'action qui f r a y e 
la vo ie a u soc ia l i sme . 

Certains périodiques ont m i s à prof i t des publ icat ions f r a n ç a i s e s récen-
tes concernant Anato le France . Ains i Oazeta Krakowska a publ ié en tra-
duction po lonaise une suite d'art ic les de M. Marcel Cachin sur A n a t o l e 
France. 

Cracovie. Mar ia S T R Z A L K O W A . 

J A N S T E N ( L U D W I K B R U N E R ) — T R A D U C T E U R 

D ' A N A T O L E F R A N C E 

On a dit d 'Anato le F r a n c e que, pour l 'Europe, il représenta i t le gén ie 
de la France , et, pour le reste du monde , ce lui de l 'Europe. 

Il n'est donc p a s é t o n n a n t que la l i t térature polonaise , dont les l i ens 
a v e c la F r a n c e ont toujours été très étroits, n'ait p a s tardé à s 'as s imi ler 
cet écr iva in , bien que son esprit lui fût plutôt é tranger . C'est préc i sément 
par ces cons idérat ions qu'a just i f ié son entreprise le premier traducteur 
p o l o n a i s d 'Anato le France , Jan Sten. Et il y a s a n s doute intérêt à fa i re 
connaî tre en France ce P o l o n a i s qui a subi à tel point le c h a r m e du g r a n d 
écr iva in f rança i s . 

Ce qui doit f r a p p e r tout d'abord, c'est que J a n Sten, crit ique, poète, 
traducteur, auteur d ' œ u v r e s d r a m a t i q u e s et de nouve l l e s , n'était autre que 
Louis Brunei', c h i m i s t e de h a u t e va leur . 

A u cours de sa v i e trop brève, hé las , (1871-1913) il obtint, après avo ir 
suiv i une carr ière sc ient i f ique n o r m a l e , le titre de professeur à l 'Univers i té 
de Cracovie. M a l g r é ses n o m b r e u s e s occupat ions (organisa t ion de la So-
ciété des Chimis te s po lona i s , conférences à « l 'Univers i té popula ire »), il 
ne cessa j a m a i s de cu l t iver les lettres. 

On ne saura i t d 'a i l l eurs le comprendre qu'en fonct ion de l 'époque où 
il a vécu. C'était, en effet , l 'époque de la « Jeune Po logne », a p p e l l a t i o n 
qui dés ignai t le courant l i t téraire représentant la var i é t é po lonaise du 
« m o d e r n i s m e ». 

C'est, v r a i s e m b l a b l e m e n t , l ' a tmosphère de ce t e m p s qui l'a incité à 
écrire des poésies . E n réal i té , le recuei l de poés ies qu'il publ ia en 1899 
n 'apporta i t r ien de neuf a u x lettres polonaises . Le p e s s i m i s m e , l 'es thét isme, 
la concept ion de la na ture c o m m e le s y m b o l e d'une réa l i té profonde, 
répondent bien a u x s en t iment s qui d o m i n a i e n t a lors . Se s ver s furent 
f a v o r a b l e m e n t appréc i é s par W i l h e l m F e l d m a n , é m i n e n t crit ique po lona i s 
à cette époque. Mais, aujourd'hui , e l l e s sont lettre morte . 

J e n Sten, incontes tab lement doué pour les lettres , a su iv i d iverses vo i e s 
pour traduire ses insp irat ions . En 1900, il publ ia u n recuei l de nouve l l e s , 
dont les p e r s o n n a g e s étaient s i n g u l i è r e m e n t portés, c o m m e l'a dit W . 
F e l d m a n , à « déchirer leurs e n t r a i l l e s sp ir i tue l l e s ». C'est a ins i que l'at-
m o s p h è r e de l 'époque a pesé sur u n h o m m e que le t e m p é r a m e n t inc l ina i t 
plutôt v e r s la ga ie té et l ' ironie. 

Jan Sten s ' e s saya auss i d a n s l'art dramat ique . Il c o m p o s a une pièce : 
Trzy dusze (Trois â m e s ) , qui fut jouée en 1902. 



Enf in , il s'est s i g n a l é c o m m e crit ique. Il co l labora à la revue Krytyka, 
à tendance progress is te , qui p a r a i s s a i t à Cracovie de 1899 à 1914, et d a n s 
laque l l e il f i t para î tre de n o m b r e u x art ic les sur la product ion contempo-
ra ine . Il publ ia , en outre, quatre v o l u m e s d'essais et d'études l i t téraires , 
dont voic i l es t i tres : Dusze wspolczesne ( A m e s contempora ines ) , 1902 ; 
Pisarze polscy (Ecrivains polonais), 1902 ; Szkice krytyczne (Essais criti-
ques), 1906 ; Wyspiaiïski, 1909. Il y dess ine surtout les s i lhouet tes des écri-
v a i n s de la « Jeune Po logne ». 

Si l'on m e t à part s o n étude sur le poète po lona i s A d a m A s n y k , o ù il 
se p lace à u n point de v u e objectif , la p lupar t de ses e s s a i s sont insp irés 
par une att i tude impress ionn i s te . S u i v a n t son s en t iment personnel , il cher-
che pour c h a c u n son trait caractéris t ique. 

Auss i , d a n s ses synthèses , fait- i l souvent preuve d'une g r a n d e pénétra-
tion. Mais , quand i l part des pr inc ipes f a u x , qu'il a e m p r u n t é s à l 'esprit 
de l 'époque, il n'est p lus capab le d'un j u g e m e n t droit. 

Quoi qu'il en soit , lorsqu'il reste f idè le a u x tendances de la crit ique 
dite impress ionni s te , il est or ig ina l et lucide. 

Cependant , quand il s 'agit de son œ u v r e de critique, on ne s a u r a i t m é -
connaî tre l ' inf luence d'Anatole France . « Le bon crit ique est celui , d isa i t 
l 'auteur de Thaïs, qui raconte l e s a v e n t u r e s de son â m e a u m i l i e u des 
chefs -d 'œuvre ». Ce principe, J a n Sten l'a fa i t s ien incontes tab lement , et 
n'a p a s m a n q u é de le reconnaî tre W . F e l d m a n . « C o m m e tous les impres -
s ionnis tes , nota i t ce dernier , J a n Sten s'est f o r m é , lui auss i , à l'école f r a n -
ça ise ; il a eu c o m m e m a î t r e A n a t o l e F r a n c e , à qui i l deva i t ses idéa l s 
d i s s i m u l é s sous le scept ic i sme, l ' é légance de l 'express ion, la c lar té et 
la précis ion de la pensée ». E n ce qui concerne le s t y l e de J a n Sten, ce 
j u g e m e n t appe l l e des réserves . M a i s i l est s a n s conteste disc iple d 'Anato le 
F r a n c e d a n s sa m a n i è r e de pénétrer l 'âme du poète en a n a l y s a n t ses v e r s , 
et dans sa prédi lect ion pour les f o r m u l e s or ig ina l e s et p a r a d o x a l e s . 

Ce qui a poussé le crit ique p o l o n a i s v e r s A n a t o l e France , c'est s a n s 
doute quelque parenté psycho log ique a v e c le g r a n d m a î t r e f rança i s . J a n 
Sten étai t porté, l u i - m ê m e , à l ' ironie et p a r t a g e a i t les v u e s d 'Anato le 
F r a n c e sur les quest ions soc ia les , b ien qu'il ne fû t p a s a l l é auss i lo in que 
lui d a n s sa concept ion du progrès . 

A cet égard, r i en de p lus caractér is t ique que son introduct ion a u 
Wybor pism A France'a (Choix d'écrits d 'Anatole France) . « Je voudra i s , 
a v e c ces traductions, écrivait - i l , p a y e r une dette anc ienne . J'ai connu une 
longue souf france . C'est a l o r s que je m e su i s a v i s é qu'un l i vre pourra i t 
être u n a m i . Pour moi , c'était le l i vre d'Anatole France . J'ai trouvé la 
conso la t ion d a n s cette ph i losophie s u b l i m e et compat i s sante , d a n s la beauté 
exqu i se et h a r m o n i e u s e de cette ph i lo soph ie ». 

Ce (( Choix d'écrits d 'Anatole France » c o m p r e n a i t neuf v o l u m e s : 
I. — Œ u v r e s cri t iques (extrai ts de la Vie Littéraire), 1904 ; II. — La Rôtis-
serie de la Reine Pédauque, 1904 ; Nouvelles (extraits de L'Etui de Nacre 
et Le Puits de Sainte-Claire), 1905 ; IV. — Thaïs, 1906 ; V. - VI. — Histoire 
contemporaine : L'Orme du Mail, Le Mannequin d'Osier, L'Anneau d'amé-
thyste, 1909-1910 ; VIII. — L'Ile des Pingouins, 1909 ; IX. — Les dieux ont 
soif, 1912. 

Le crime de Sylvestre Donnard a paru séparément. 



C'étaient l e s p r e m i è r e s traduct ions d 'Anato le F r a n c e en l a n g u e polo-
n a i s e (1). Leur v a l e u r en tant que traduct ion est incontestable . Et ce qui 
t émoigne a v e c éc la t de leur qual i té , c'est qu'el les ont été rééditées p lus i eurs 
fois , b ien qu'il y eû t beaucoup d'autres traducteurs de France . 

Le s ty l e de Jan S t e n rend p a r f a i t e m e n t celui de l 'or ig inal , grâce à la 
c larté , à la s a v a n t e cadence, à la précis ion. Le fa i t mér i te d 'autant p lus 
d'être sou l igné que le s t y l e personnel du traducteur est, a u contraire , 
c h a r g é d'émotiv i té , c o m m e , en g é n é r a l , ce lui des é c r i v a i n s de l a « Jeune 
P o l o g n e ». 

E n c o m p a r a n t trois traduct ions po lona i se s du Crime de Sylvestre Bon-
nard, cel le de J a n Sten, cel le de Tadeusz S w i s t a k o w s k i (1922) et ce l le de 
J a n i n a M a r e s c h o w a (1922), o n doit reconna î tre que la première surpasse 
l e s deux autres . Toutes l e s fo i s que la l a n g u e po lona i se le permet , J a n 
Sten traduit l i t t é r a l e m e n t et rend l 'or ig inal a v e c p lus de f idél i té . Là où 
u n e te l le traduct ion n'est p a s poss ib le , i l recourt à la transpos i t ion . 

L e s t raduct ions de J a n Sten ont subi l ' épreuve du temps . A n a t o l e F r a n c e 
est access ible a u x l ec teurs p o l o n a i s grâce à ce ch imis te , exce l l ent traduc-
teur, crit ique subti l , qui a a g i sur ses c o n t e m p o r a i n s auss i par s o n c h a r m e 
personnel . 

J a n Sten a p a y é a i n s i sa dette de reconna i s sance a u g r a n d prosateur 
f rança i s . 

Cracovie. Jerzy K W I A T K O W S K I . 

L U D W I K B R U N E R - CHIMISTE 

L u d w i k Bruner (1871-1913), professeur de c h i m i e p h y s i q u e à l 'Uni-
vers i t é de Cracovie , est né à V a r s o v i e le 15 avr i l 1871. S o n père étai t 
médecin . E n 1888, il t e r m i n a ses é tudes secondaires d a n s u n lycée c lass ique 
et é tudia ensui te p e n d a n t trois a n n é e s à la F a c u l t é des Sc iences de l 'Uni-
vers i té de V a r s o v i e , m a i s c'est à l 'Univers i té de Dorpat , où il poursu iv i t 
ses études, qu'il obtint, en 1893, le grade de « candidat » en ch imie . 

A y a n t r e m p l i p e n d a n t une a n n é e l e s fonct ions d 'ass i s tant du professeur 
P a w l e w s k i à l 'Ecole P o l y t e c h n i q u e de L w ô w , i l se rendit , en 1894, à 
P a r i s où il t r a v a i l l a a u laborato ire de Berthelot . A son retour en P o l o g n e 
il fu t n o m m é a s s i s t a n t du professeur S c h r a m m a u laborato ire de c h i m i e 
organ ique de l 'Univers i té de Cracovie et e x e r ç a ces fonct ions jusqu'en 1910. 
Bien que ce laborato ire f û t m a l p o u r v u d 'appare i l s , il cont inuai t des re-
cherches de c h i m i e phys ique . Pour m i e u x connaî tre les progrès de cette 
disc ipl ine , i l f i t p lus i eurs v o y a g e s à l 'étranger. E n 1898, il t r a v a i l l a chez 
Os twa ld , à Leipzig , e n 1903, chez N e r n s t à Gœtt ingue et chez Haber à 
K a r l s r u h e , et en 1907 i l f i t c o n n a i s s a n c e de p lus i eurs laborato ires en An-
gleterre : il v i s i t a ce lu i de Ruther ford à Manches ter , ce lui de R a m s a y à 
Londres , et celui de D o n n a n à Liverpool . A y a n t obtenu le grade de docteur 
à l 'Univers i té de Cracovie en 1898, il fu t n o m m é , e n 1901, m a î t r e de confé-
rences à l 'Ecole P o l y t e c h n i q u e de L w ô w , et e n 1904 à l 'Univers i té de Cra-

(1) A v r a i dire, en 1901, parurent d a n s d i f f érentes revues , l es traduct ions 
fa i tes par St. P o p o w s k i de p lus i eurs n o u v e l l e s et de Clio. 



covie. Professeur ex traord ina ire de c h i m i e phys ique en 1907, il devint , en 
1910, directeur de l 'Institut de Chimie n o u v e l l e m e n t créé. C'était le premier 
laboratoire de c h i m i e p h y s i q u e e n Po logne . Louis Bruner étai t sur le point 
d'être n o m m é professeur ordinaire , lorsqu'i l décéda presque subi tement 
le 5 décembre 1913 à Cracovie. 

Le c h a m p de ses recherches étai t très é tendu : on, doit s i g n a l e r surtout 
ses m u l t i p l e s t r a v a u x de photo-ch imie a i n s i que c e u x qui ont pour point 
de départ la réact ion du benzol sous l 'effet d u b r o m e déc lenché sous 
l ' éc la irage par les c a t a l y s e u r s ; ensuite ses recherches d'é lectro-chimie et 
de phys ico -ch imie , ses t r a v a u x e f fec tués a v e c Haber sur la na ture acide 
du s é l é n o h y d r o g è n e et du te l lurohydrogène . Louis Bruner a publ ié a u s s i 
des t r a v a u x (en co l laborat ion a v e c Tolloczko) sur la c inét ique c h i m i q u e 
dans les s y s t è m e s non h o m o g è n e s et beaucoup d'autres encore. Enf in , i l 
a rédigé a v e c Tolloczko deux exce l l en t s m a n u e l s de c h i m i e inorganique 
et de c h i m i e organique , qui, dest inés d'abord pour l ' ense ignement secon-
daire , furent t r a n s f o r m é s de m a n i è r e à pouvoir serv ir d a n s l ' ense ignement 
supérieur . Exce l l en t pédagogue , auteur d'un l i vre sur les « N o t i o n s et 
l es Théor ies de la Chimie », (Pojçcia i teorie chemiczne, V a r s o v i e 1904), 
il a f o r m é beaucoup de d isc ip les qui e n s e i g n e n t a c t u e l l e m e n t d a n s l e s 
Un ivers i t é s po lona i se s (1). 

Cracovie. • Tadeusz ESTREICIIER. 

MA V I S I T E CHEZ A N A T O L E F R A N C E 

(Swiat Slowianski, - Cracovie, février 1905) 

C'était une m a t i n é e de janv ier , gr ise , fro ide et brumeuse . Le m é t r o 
m e transporte en r ien de t e m p s a u x e n v i r o n s d u Bois de Boulogne où, 
d a n s l a V i l l a Saïd , s i tuée un peu à l 'écart, habi te le m a î t r e du r o m a n 
phi losophique , le crit ique impres s ionn i s t e r a f f i n é , le défenseur de D r e y f u s , 
le co l laborateur de l'Humanité soc ia l i s te , A n a t o l e France . U n e Suissesse 
voûtée m'ouvre une porte ornée, par laque l l e on entre d a n s u n intér ieur 
qui a l 'air d'un musée . Sur les p a n n e a u x , a u x enco ignures et sur les tables 
d a n s les pièces du rez-de-chaussée, on vo i t des tab leaux , des dess ins , des 
g r a v u r e s , des s tatuet tes ; tout ce la t émoigne que le m a î t r e de la m a i s o n 
a i m e l a beauté p las t ique et que son goût s 'oriente v e r s l 'art de la Grèce 
anc ienne et de Rome. P a r n a s s i e n dél icat qui a a u t r e f o i s beaucoup appréc ié 
Leconte de Lis le , il ne p o u v a i t p a s être autre . 

A u premier é tage v ient au -devant de m o i u n h o m m e i m p o s a n t , sve l te 
et ag i l e m a l g r é son âge, m o u s t a c h e s et c h e v e u x gr is , u n sourire a i m a b l e 
a u coin des l èvres f i n e m e n t découpées . Je m ' a s s i e d s a u p r è s de la c h e m i n é e 
d a n s la c h a m b r e du m a î t r e et je regarde a v e c f i er té l 'étude que je lui a v a i s 
consacrée et qu'Anatole France a fa i t re l ier a v e c soin. Je le remerc ie pour 
cet honneur d'autant p lus c h a u d e m e n t qu'il ne la connaî t que grâce à u n 
r é s u m é frança i s . Notre entret ien roule sur les derniers é v é n e m e n t s de Russ ie 
et de Pologne . Ces é v é n e m e n t s ont éve i l l é u n vif intérêt en F r a n c e et no-
t a m m e n t d a n s les m i l i e u x cu l t ivés et portés v e r s u n certa in idéa l i sme , e n 

(1) Polski Slownik Biograficzny, Académie Polonaise des Sciences et 
des Lettres, tome III , 1937, p. 21-22 



l eur r a p p e l a n t l a quest ion po lonaise , oubl iée a p r è s des d iza ines d'années , 
et l es droits de la P o l o g n e à la v ie et a u d é v e l o p p e m e n t l ibres. A l 'entret ien 
prennent par le journa l i s te Semenof f de la rédact ion de l'Européen et l e 
représentant de la jeunesse qui veut protester contre le dernier m a s s a c r e 
des fou le s à Sa int -Pétersbourg . Anato le France m e quest ionne sur la s i tua-
tion pol i t ique en Po logne . Je lui donne la caractér is t ique de d ivers part i s 
pol i t iques et je lui décris la conduite du g o u v e r n e m e n t russe depuis l a 
dernière insurrect ion , s a n s m é n a g e r , à ce propos, la société et la presse 
f r a n ç a i s e s qui, aujourd'hui , n'ont m ê m e p lus de l a r m e s pour l eurs a n c i e n s 
a m i s , qui cons idèrent la cause de la P o l o g n e c o m m e perdue, et qui vo ient 
d a n s les P o l o n a i s de s r ê v e u r s incorr ig ib les et m ê m e des f o u s prêts à 
provoquer des s o u l è v e m e n t s de connivence a v e c les Angla i s , l es Ju i f s et 
le Japon. A n a t o l e F r a n c e proteste a v e c v i v a c i t é et parle , a v e c une con-
n a i s s a n c e s u r p r e n a n t e du sujet , de la s i tuat ion intér ieure de la Russ ie , 
pour tracer ensui te l ' i m a g e d'une future fédérat ion des p e u p l e s qui entrent 
dans l a compos i t ion de l 'Empire des Tsars . Les S l a v e s , dit-il a v e c ardeur , 
en sont l ' é l ément prépondérant , et a ins i l es Russes , l es U k r a i n i e n s , l es 
P o l o n a i s vont const i tuer , a v e c l e s F i n l a n d a i s , l e s p i l i ers de cette fédéra-
tion ; l a l iberté et le respect des beso ins de chaque p a y s ou de chaque 
peuple seront le l i en u n i s s a n t tous l e s m e m b r e s de cette f édérat ion qui, 
seule , pourra r a p p r o c h e r ce m o n d e hétérocl i te de la c iv i l i sa t ion occ identale 
d a n s le s ens des buts de l ' h u m a n i t é et de l ' in ternat iona l i sme . 

Pour contribuer à la r é a l i s a t i o n de cette idée, A n a t o l e F r a n c e voudra i t 
prendre u n e part ac t ive a u x t r a v a u x de la n o u v e l l e Société des A m i s de 
la Russ ie Libre. D'après lui , l es m e e t i n g s et l es m a n i f e s t a t i o n s n e m è n e n t 
à rien, il f a u t u n e ac t ion cont inue et de la propagande . Il pense que l 'agi-
tat ion ouvr ière en P o l o g n e russe est le c o m m e n c e m e n t d'une insurrect ion, 
qu'elle se déve loppe à la suite d'une entente a v e c le m o u v e m e n t russe et 
que bientôt e l le e n t r a î n e r a i t toute la nation.. . 

... N o u s p a s s o n s à la l i t térature po lona i se dont A n a t o l e F r a n c e ne con-
na î t que S i enk iewicz . Il trouve que Quo Vadis es t une œ u v r e stupide et 
il y voit l ' express ion d'un néoca tho l i c i sme polonais . D'ai l leurs , S i e n k i e w i c z 
aurai t , d 'après lui , u n peu de talent , m a i s il en fa i t un m a u v a i s usage. . . 

Tadeusz G R A B O W S K I . 

A N A T O L E F R A N C E ET L A POLOGNE 

M. Henri Bédar ida , professeur à la Facu l t é des Lettres de Par i s , a publ ié 
une étude sur l 'att i tude d 'Anato le F r a n c e e n v e r s l ' I ta l ie et la c iv i l i sa t ion 
i ta l i enne (1). Pour le fa ire , il n'a p a s m a n q u é de m a t é r i a u x , et la d i f f icu l té 
de sa tâche a cons i s té d a n s le cho ix des p a g e s de ce g r a n d é c r i v a i n f r a n ç a i s 
qui a tant a d m i r é a u s s i b ien l 'Ital ie ant ique que l ' I tal ie du m o y e n - â g e et 
du t e m p s de la R e n a i s s a n c e . Bien entendu, il ne s a u r a i t être quest ion d'une 
étude a n a l o g u e sur le t h è m e : A n a t o l e F r a n c e et la Po logne . P a r m i l e s 
p a y s s l a v e s , la Russ i e seu le étai t l'objet d'un vif intérêt de France , et l'on 
pourrai t écrire là -dessus u n art ic le (à m o i n s qu'on ne l'ait déjà fait) , en uti-
l i sant tout ce qu'il a dit ou écrit sur la Russ ie et l es Russes , sur l 'a l l iance 
franco-russe , sur la révo lu t ion russe de 1905 c o m m e sur ce l le de 1917, 
enf in , sur la l i t térature rus se (2). 



Mes observat ions sur l 'attitude d'Anatole F r a n c e e n v e r s la P o l o g n e et 
l es P o l o n a i s se rat tachent à u n t rava i l p l u s vas te , presque achevé , sur la 
Po logne d a n s la l i t térature f r a n ç a i s e de 1848 à 1948, et const i tuaient des 
m a t é r i a u x à une conférence (qui n'a p a s eu lieu) à l 'occasion du 25e anni -
ver sa i re de la mort de France , en 1949. Etranger à u n c h a u v i n i s m e inepte, 
je reproduira i ici les op in ions d 'Anato le F r a n c e Sur la Po logne , quel les 
qu'el les soient. J 'est ime que seule une étude object ive des re la t ions franco-
po lona i se s peut contribuer à les é tayer sur des bases sa ines et sol ides. 

I 
Le jeune A n a t o l e F r a n c e a dû entendre par ler de la Po logne d a n s le 

Col lège S t a n i s l a s dont le n o m est associé à ce pays , et d a n s lequel il a 
é tudié pendant p lus i eurs années . D a n s un l ivre consacré à France , ce col lège 
est présenté c o m m e Collège « S a i n t - S t a n i s l a s » (3), m a i s en réal i té , c o m m e 
on peut l 'apprendre d a n s le l ivre de jubilé de 1905, ce n o m vient de S t a n i s l a s 
Leszczyi ïski , roi de Po logne (4). 

On sai t quel le in f luence décis ive ont eu, sur la f o r m a t i o n des idées de 
France , ses a n n é e s d'études d a n s cette école dir igée par des prêtres. Ses 
b i o g r a p h e s sont presque u n a n i m e s à at tr ibuer à cette inf luence , d'une part, 
son goût pour les l égendes chrét i ennes et pour la l i turgie cathol ique , et, 
d'autre part, son a v e r s i o n pour le c h r i s t i a n i s m e et pour le c lergé catho-
l ique (5). 

II 
U n des p r e m i e r s i m p r i m é s publ iés sous la s i gnature d'Anatole F r a n c e 

fut une brochure ar t i s t ement éditée — extra i t de L'Amateur d'autogra-
phes — ayant pour titre Bernardin de Saint-Pierre et la Princesse Marie 
Miesnik (Par is , J. C h a r a v a y a îné , 1875, 8 pp. ; édit ion tirée à 40 e x e m -
plaires) . Ces p a g e s é ta ient détachées d'une étude de France sur l 'auteur 
des Harmonies de la nature, dest inée à servir de préface à l 'édition de 
Paul et Virginie (6). Les i n f o r m a t i o n s d'Anatole F r a n c e sur le séjour de 
Sa int -Pierre en Po logne et sur son a v e n t u r e , ou rée l le ou enjo l ivée par des 
procédés l i t téraires , a v e c la future princesse Marie Hadz iwi l l (née Lubo 
m i r s k a ) , é ta ient puisées , a ins i qu'il le dit e x p r e s s é m e n t lu i -même , d a n s 
la b iographie de Bernardin , due à la p l u m e d 'Aimé Martin, et qui, on le 
sa i t bien, a été s é v è r e m e n t jugée par Maurice Sour iau c o m m e un a m a s 
de récits f ict i fs . 

Dans la brochure d'Anatole France , on trouve n o m b r e de déta i l s a m u -
sants , dest inés à re lever « la couleur locale » polonaise . Il écrit par e x e m -
ple : <i Radz iwi l l , p a l a t i n de V i l n a , u n géant , un s a u v a g e , vê tu de la peau 
d'un ours qu'il a v a i t é touffé d a n s ses bras , sortit des forêts de L i thuanie 
et a p p e l a à la l iberté la patr ie dont il s e m b l a i t l ' image héroïque.. . » 
« Sa int -Pierre tomba à Varsov ie . Il y v i t que lques s e igneurs é t ince lant 
de soie et de fourrures , r é p a n d a n t u n éc lat or iental a u m i l i e u de leurs 
jan i s sa ires , de l eurs spah i s , de leurs c o l p a c k s et de l eurs uhlans . . . » 
« Sa int -Pierre v i v a i t près de Marie a u m i l i e u des s taros t ines et des pa la -
tines, dans ce m o n d e qui jo ignait la v i v a c i t é de l 'Europe à la m a g n i f i -
cence de l'Asie... » (7). 

III 
Les t h è m e s po lona i s sont très r a r e s d a n s l 'œuvre de France . Par-ci 

par- là on trouve m e n t i o n n é e s la P o l o g n e ou les choses de P o l o g n e : « les 
p a y s a n s de Po logne » (Le Lys, chap. I) ; « la re ine Marie Lecz inska » (L'Ile, 



VII , chap . IV) ; « la Vi s tu le » (La Chemise, Œ u v r e s X I X p. 287) ; « l'art 
français . . . en P o l o g n e » (Les Dieux ont soif, Œ u v r e s X X , p. 14) ; « l'ex-voto.. . 
o f fert par la reine de Po logne à l 'égl ise de N o t r e - D a m e de Liesse, en 
Picardie » (cet ex -voto est m e n t i o n n é deux fo i s : Le Mannequin d'osier, 
chap. V, et Pierre Nozière, Œuvres X, p. 467). 

Dans la n o u v e l l e Le Comte Morin on trouve lés n o m s : « Varsovie . . . 
Langiewicz . . . m a d e m o i s e l l e Pus towoi to f f » (Œuvres complètes X X V , p. 
280) (8). D a n s la crit ique d'un l ivre de Lucien Perey , F r a n c e est a m e n é à 
par ler de la pr incesse M a s s a l s k a , la future pr incesse de Ligne qui « a p r è s 
un divorce a u d a c i e u x , é p o u s a le comte Jean Potocki , c h a m b e l l a n du roi 
de Pologne » (Le Temps 30.1. 1887 et La Vie Littéraire I p. 36-46) (9). 
Maria K r y s i n s k a et S t a n i s l a s de Guaita (10) sont m e n t i o n n é s d a n s le 
feu i l l e ton du Temps (9.X.1891). 

L a p l u s i m p o r t a n t e « contr ibut ion po lona i se » d 'Anatole France , c'est 
d'avoir publ ié , d a n s l 'avant -propos à l 'édition de l'Histoire d'Henriette 
d'Angleterre de M a d a m e de La F a y e t t e (11), d e u x lettres de Marie-Louise 
de Gonzague ( f e m m e de L a d i s l a s IV, et de Jean Cas imir , rois de Pologne) , 
où e l le donne des dé ta i l s sur la v ie c o n t e m p o r a i n e en Po logne et sur les 
re la t ions f ranco-po lona i ses . Ces lettres sont a c c o m p a g n é e s de la note sui-
v a n t e de l'éditeur : « Ces d e u x lettres n'étaient point c o n n u e s et sont 
publ iées par moi sur les o r i g i n a u x écrits de la m a i n de Marie de Gonzague ». 

IV 
On sai t l ' intérêt qu'Anato le F r a n c e portai t à l 'astronomie . On trouve 

f r é q u e m m e n t d a n s s e s œ u v r e s des d igres s ions phi losophiques , insp irées 
par des l ivres sur cette science — (c'étaient surtout des l i vre s de vu lgar i -
sa t ion c o m m e c e u x de C a m i l l e F l a m m a r i o n ) (12), et, à p l u s d'une reprise , il 
fa i t l 'éloge de Copernic et de son s y s t è m e (13). D a n s La Rôtisserie de la Reine 
Pédauque, il le s i tue d a n s le X V I I e s iècle, m a i s c'est u n lapsus calami (14). 
Ce qui est p lus i m p o r t a n t , c'est que F r a n c e cons idérai t Copernic c o m m e 
P o l o n a i s : « U n c h a n o i n e polonais d é m o n t r a le m o u v e m e n t de la terre, et 
l 'on s 'aperçut que... » (La Révolte des Anges, chap . X X I ) . 

V 
11 n'est p a s fac i l e de s a v o i r que l les c o n n a i s s a n c e s France a v a i t en 

mat i ère de l 'art et de la l i t térature polonais . Il m e n t i o n n e Mickiewicz dans 
son article Mysticisme et science (Le Temps 27.IV.1890 et La Vie littéraire 
IV- p. 60) : « . . .Michelet a dit : N o u s é t ions trois cordes h a r m o n i e u s e s : 
Quinet, Mickiewicz et m o i ». C'est la f o r m u l e souvent répétée : la trinité 
que f o r m a i e n t trois a m i s - p r o f e s s e u r s a u Col lège de F r a n c e (15). 

La f a ç o n déda igneuse dont A. F. s ' e x p r i m a i t a u sujet de S i e n k i e w i c z 
et n o t a m m e n t son j u g e m e n t sur Quo Vadis ne s a u r a i t é tonner c e u x qui 
s a v e n t le m a u v a i s accuei l réservé par les cri t iques f r a n ç a i s a u r o m a n c i e r 
po lona i s (16). 

France , on le sai t , n'était p a s u n m é l o m a n e (17). Le n o m de Chopin 
interv ient d a n s La Vie en fleur (chap. X X V I I ) (18). 

VI 
P a r m i les P o l o n a i s qu'Anatole F r a n c e a connus i l f au t m e n t i o n n e r 

d'abord E d m o n d Chojecki (1822-1899), r o m a n c i e r et publiciste qui publ ia i t 



ses l i vre s en France sous le p s e u d o n y m e de Char le s Edmond . Lié d 'amit ié 
a v e c le prince N a p o l é o n , m e m b r e in f luent du consei l d 'admini s tra t ion du 
journa l Le Temps, b ib l iothécaire en chef à la Bibl iothèque du Sénat , 
Char les E d m o n d a joué u n rôle assez i m p o r t a n t dans la v ie l i t téraire et 
pol i t ique de la France (19). 

A y a n t été a d m i s en 1876 à la Bibl iothèque du S é n a t en qual i té de « com-
m i s - s u r v e i l l a n t », en v u e de quoi il a v a i t fa i t de n o m b r e u s e s d é m a r c h e s , 
Anato le France n o u a d'abord a v e c Chojecki de s re la t ions a m i c a l e s . Chojecki 
fut u n des t é m o i n s de son m a r i a g e , et c'est b ien à lui qu'il dédia son 
premier r o m a n Jocaste (20). Mai s peu à peu u n re fro id i s sement se produis i t 
d a n s l eurs re la t ions qui se t rans formèrent en in imi t i é m a n i f e s t e lorsque 
le bibl iothécaire en chef , t rouvant que son suba l terne n'était p a s assez 
appl iqué , l ' a m e n a , en 1890, à donner sa d é m i s s i o n (21). 

Il est d i f f ic i le de trancher la quest ion de s a v o i r si cet épisode, c o m m e 
cherche à le montrer Char les Bra ibant (22), a eu v r a i m e n t pour e f fe t 
de déterminer une évo lut ion des idées pol i t iques de F r a n c e et de hâter son 
a v e r s i o n pour le s y s t è m e p a r l e m e n t a i r e de la Tro i s i ème Républ ique. 

V I I • 
Les contacts d 'Anato le F i a n c e a v e c Théodore de W y z e w a (Teodor 

W y z e w s k i , 1862-1917), é c r i v a i n f r a n ç a i s d'origine polonaise , prirent u n 
tournant p lus heureux . Bien que leurs op in ions sur la pol i t ique, l es ques-
t ions soc ia les et la re l ig ion ne pussent s'accorder, et qu'il en fû t de m ê m e 
pour l eurs idées en mat i ère d'esthétique, F r a n c e g a r d a beaucoup de s y m -
path ie à ce Po lonais . Il l'a cri t iqué s é v è r e m e n t p lus d'une fois , m a i s il 
l 'appréciai t et le r e c o m m a n d a i t â d'autres (23). 

La part de W y z e w a d a n s les courants inte l lectuels , es thét iques et soc iaux , 
qui t raversa i en t a l o r s la France , n'a p a s encore été s u f f i s a m m e n t précisée. 
Et, s a n s doute, cet é c r i v a i n qui a propagé en F r a n c e la product ion l i t téraire 
é t rangère ( a n g l o s a x o n n e , a l l e m a n d e , russe) , qui a r e m p l i pendant long-
t e m p s la fonct ion de critique à La Revue des Deux Mondes et qui s'est 
e n t h o u s i a s m é pour W a g n e r et Tolstoï , mér i te qu'on fa s se une étude com-
plète de son œ u v r e . On ne l'a pas , d'ai l leurs , oublié, et l'on rencontre 
souvent son n o m d a n s les l i vre s qui para i s sent aujourd'hui (24). 

Ceux, qui ont étudié la pensée de France , sou l ignent e x p r e s s é m e n t une 
certa ine in f luence des l i v r e s de W y z e w a sur la f o r m a t i o n de ses idées. Il 
conv ient de rappe ler ici, l 'étude de Char le s Braibant , Le Secret d'A. F. 
(1935) (25), et le recuei l d'articles publ iés par lui d a n s LeTemps (11-18 m a r s 
1936) et intitulés Jérôme Coignard aux champs ou la Paresse d'Anatole 
France (26). 

V I I I 
Chojecki et W y z e w a , v o i l à les deux P o l o n a i s avec lesquels F r a n c e 

a eu de n o m b r e u x contacts . Et c'est par ce qu'il a a p p r i s d'eux qu'il a pu 
se fa ire une idée sur la cul ture po lonaise et sur la quest ion polonaise . Les 
autres rencontres , qu'il a eues a v e c des Po lona i s , é ta ient occas ionne l l e s et 
s a n s importance . 

Il p o u v a i t vo ir des P o l o n a i s et surtout des P o l o n a i s e s d a n s le s a l o n de 
M m e A u b e r n o n (née Lydie de Nerv i l l e ) qu'il a fréquenté pendant u n t e m p s 
assez long , et d a n s celui de M m e A r m a n de Cai l lavet . Il n'est p a s fac i l e 
d' identif ier les P o l o n a i s qu'il a connus d a n s ces c irconstances . 



Victor du Bled (La Société française depuis cent ans, II1 série, 1924) 
ment ionne , c o m m e a s s i s t a n t régu l i èrement a u x récept ions chez M a d a m e 
Aubernon, une comtesse Potocka , I ta l ienne de n a i s s a n c e , m a i s qui, du fa i t . 
de son m a r i a g e a v e c un Po lona i s , se trouvai t introduite d a n s les m i l i e u x 
de l ' émigrat ion po lona i se à P a r i s (27). Dans le s a l o n de M m e de Cai l lave t 
on pouvait rencontrer la pr incesse Cather ine Radz iwi l l , née R z e w u s k a , 
nièce de la f e m m e de Ba lzac (Mme H a n s k a ) et de la f e m m e de P a u l 
Lacro ix (« le Bib l iophi le Jacob »), bien connue d a n s le m o n d e cosmopo-
lite (28). Se s s o u v e n i r s sur A n a t o l e F'rance sont souvent cités par les A m é -
r ica ins qui se sont occupés de la personne et de l 'œuvre du célèbre r o m a n -
cier f r a n ç a i s (29). 

Pour ce qui est des autres P o l o n a i s que France aura i t connus , nous 
n ' a v o n s que des r e n s e i g n e m e n t s incerta ins et contradicto ires chez ses bio-
graphes . P a u l Gsell ( L e s Matinées de la Villa Saïd, 1921, p. 210) nous révè l e 
que F r a n c e a été introduit par une Po lona i se (dont il ne donne p a s le n o m ) 
d a n s l 'atelier de Rodin (30). N ico las Ségur (A. F. anecdotique, 1929, p. 23 
et s u v . ) par le d'une cantatr ice po lonaise qui a e n c h a n t é Anato le F r a n c e (31), 
m a i s ce m ê m e Ségur (Conversations avec A. F., 1925, p. 64) raconte ce m ê m e 
épisode en présentant cette cantatr ice c o m m e une Russe (32). 

Les l ivres de M. Lahy-Hol l ebecque (A. F. et la femme, 1924) et de M. 
Ajzensztejn (La femme et l'amour dans l'œuvre d'A. F., 1928) n'apportent 
rien en ce qui concerne les P o l o n a i s e s que F r a n c e a u r a i t connues . 

IX 
Au sujet de la par t de M m e de Cai l lave t dans la m a t u r a t i o n de l 'œuvre 

de France , qu'il n o u s soit p e r m i s d'enregistrer, à titre de curiosité , u n 
détail qui ne concerne là Po logne que très ind irec tement : d a n s Le Lys 
Rouge une part ie de l 'action se déroule d a n s l'hôtel de l 'ancienne A v e n u e 
de Tokio, qui a abri té pendant l o n g t e m p s , entre les deux guerres mondia l e s , 
l ' A m b a s s a d e de P o l o g n e et fut démol i en 1936. M m e Jeanne-Maurice Pou-
quet en parle dans son livre : Le Salon de Madame Arman de Caillavet 
(1920 p. 146) (33). 

X 
S'il est d i f f ic i le de préciser les contacts d 'Anatole F r a n c e a v e c les Polo-

n a i s sur le terrain de Par i s , et s'il y a l ieu de fa ire peu de cas de ces 
contacts , é tant donné leur caractère m o n d a i n et s a l o n n a r d , on ne doit p a s 
nég l iger les r e la t ions de l 'écrivain f r a n ç a i s a v e c des personna l i t é s qui ont 
fa i t connaî tre p lus ou m o i n s l eurs idées sur la quest ion polonaise . Outre 
Chojecki et W y z e w a , il f au t ment ionner ici Georges Brandès , auteur d'un 
l ivre sur la P o l o g n e (34), Ernest R e n a n (35), Maurice Barrés (36) et surtout 
Anto ine Bourdel le , au teur du m o n u m e n t de Mickiewicz , i n a u g u r é solen-
ne l l ement par la m u n i c i p a l i t é de Par i s , p lace de l 'A ima , le 28 a v r i l 
1929 (37). 

XI 
Les é v é n e m e n t s r é v o l u t i o n n a i r e s de Russ ie de 1905 et des a n n é e s sui-

v a n t e s ont rappe lé à A n a t o l e F r a n c e la quest ion po lonaise qu'il cons idérai t 
d 'a i l l eurs c o m m e u n e a f f a i r e intér ieure russe et dont la so lut ion pouva i t 
être trouvée , se lon lu i , d a n s une fédérat ion des p e u p l e s s laves . 

Voici ses déc lara t ions à ce sujet : 
« Les na t ions m a r t y r e s , l 'héroïque P o l o g n e et l'hon-

nête F i n l a n d e , encore tout déchirées par le fouet des bourreaux , 



se lèvent , f r é m i s s a n t e s ». (Discours du 30 janv ier 1805, Vers les 
temps meilleurs, III p. 10) (38). 

« C'est a u bord de la N é v a , de l a Vis tu le et de la V o l g a que se 
décide, en ce m o m e n t , le sort de l 'Europe n o u v e l l e et de l 'huma-
nité future ». (Discours du 16 décembre 1905, ib. III p. 52) (39). 

» E n v o y o n s un h o m m a g e fraterne l et respectueux à la Russ ie 
qui combat pour sa l iberté, à la F i n l a n d e si f e r m e à ressa i s ir 
ses droits v io lés par l ' empereur parjure , à la Po logne qui sait , 
a v e c u n m é l a n g e e x q u i s d 'héro ï sme et de sagesse , conci l ier les 
a s p i r a t i o n s l é g i t i m e s et les so l idar i tés néces sa ires » (le m ê m e 
discours, ib., III p. 53) (40). 

On doit a jouter à cela l 'opinion qu'Anatole France a e x p r i m é e d a n s 
l ' in terv iew — inconnue en F r a n c e — qu'il eut a v e c u n s a v a n t po lonais , 
auteur d'un l ivre sur son œ u v r e , Thadée G r a b o w s k i (41). 

France ne f igure p a s p a r m i les p e r s o n n a g e s qui ont répondu à l 'enquête 
organisée par Sienkiewicz en 1908 (Prusse et Pologne). 

X I I 
Le v o y a g e que F r a n c e a v a i t e f fectué du 13 jui l let a u 18 août 1913, et a u 

cours duquel il s'était arrêté à V a r s o v i e , le 28 jui l le t 1913, pour peu de 
t emps (42), n'a la i ssé , a u t a n t que je sache , qu'une fa ib le trace d a n s les 
r é f l e x i o n s su ivantes , fondées sur des rémin i scences l i t téra ires plutôt que 
sur l 'observat ion des fa i t s (Marcel Le Goff , A. F. u la Béchellerie, 1924, 
p. 99 ; édit ion de 1947 p. 119) : 

« Je c o n n a i s la Russ ie , j'y a i fa i t u n v o y a g e a v a n t la guerre . 
J'ai v u V a r s o v i e et le r é g i m e auque l était s o u m i s la Po logne . Je 
m e r a p p e l l e avo ir c o n t e m p l é des cortèges i n t e r m i n a b l e s de con-
d a m n é s par tant pour la Sibérie. Il y a v a i t des v ie i l lards , et des 
f e m m e s , et tous deva ient fa ire la route à pied ; les e n f a n t s sui-
v a i e n t l eurs parents , i l s m o u r a i e n t en chemin , personne ne 
s'occupait d'eux. Des escortes de Cosaques c o n v o y a i e n t ces m a l -
heureux . On m'a dit qu'il n 'arr iva i t à des t inat ion qu'une fa ib le 
minor i té , les p lus rés i s tants ; les autres m o u r a i e n t s a n s secours 
sur le bord des roules . C'était presque tous les jours qu'on pouvai t 
vo ir s 'acheminer ces cortèges de mi sérab le s , que la pol ice du 
tsar a v a i t m a r q u é s pour l 'exi l et la mort . Voyez-vous , quand on 
a contemplé , c o m m e moi , ces spectacles , on ne peut que souhai ter 
voir le t s a r i s m e s 'abîmer d a n s le s a n g ». 

Détail caractér is t ique : le journal le p lus répandu, et le p lus m o n d a i n , 
d a n s la capi ta le de la Po logne , le Kurier Warszawski ( l 'édition du m a t i n , 
le 29 jui l let 1913) n'a donné qu'une brève n o u v e l l e a n n o n ç a n t le p a s s a g e 
.< de l ' éminent écr iva in f r a n ç a i s ». Il n'y eut, s a n s doute, aucune récept ion 
en son h o n n e u r et il ne prit p a s contact a v e c le m i l i e u l i t téraire de Varsov ie . 

X I I I 
On peut être surpr i s par le s i lence observé par France a u sujet de la 

quest ion polonaise pendant la première guerre mondia le . D a n s les repor-
tages, re la tant des propos p lus ou m o i n s authent iques de l 'écr ivain f ran-
ça i s (43), il n'y a p a s u n mot là-dessus. Cela v a u t auss i pour le l ivre de 
Marcel Le Goff, Anatole France à la Béchellerie (L. Delteil 1924) qui est le 



compte rendu le p l u s s ér i eux des entret iens a v e c lui et pour sa traduct ion 
a n g l a i s e (44). M a i s d a n s l 'édition « revue et a u g m e n t é e » (45) de 1947 
(éditeur : A lb in Michel) on trouve d e u x n o u v e a u x p a s s a g e s d a n s l e sque l s 
A n a t o l e F r a n c e se révè l e host i l e à l a créat ion d'un Etat p o l o n a i s et à 
l ' indépendance de la Po logne , cf. p a g e s 11-9-120 et 268. 

Il serait puéri l de contester l 'authentic i té des propos de F r a n c e rapportés 
par M. Le Goff. Il est cependant regret table que les entret iens qu'il re la te 
ne soient p a s datés e x a c t e m e n t et qu'ils soient présentés s o u s u n titre trop 
g é n é r a l « Propos et s o u v e n i r s 1914-1924 ». N o u s m a n q u o n s a i n s i de données 
pour reconst i tuer le fond psycho log ique des j u g e m e n t s d é f a v o r a b l e s expri -
m é s par A. F r a n c e a u sujet de la Po logne . I l s pourraient s 'expl iquer par 
le fa i t que F r a n c e n'avait, rencontré que des P o l o n a i s a p p a r t e n a n t à u n 
certa in mi l i eu , des m o n d a i n s qui f réquenta ient les s a l o n s p a r i s i e n s a u 
tournant du X I X e et du XX e s iècle. S a n s doute son a n i m o s i t é pour le catho-
l i c i sme et le r o m a n t i s m e (46) n'y a p a s été é trangère , et se lon l 'opinion 
g é n é r a l e m e n t reçue à l 'é tranger l e s P o l o n a i s é ta ient une n a t i o n fanat ique-
m e n t a t tachée a u c a t h o l i c i s m e et portée à se gu ider par aes cons idérat ions 
d'ordre émot i f , in sp i rée s par la l i t térature romant ique . 

Il f au t rappe ler auss i que F r a n c e c o n d a m n a i t le traité de V e r s a i l l e s (47) 
et que d a n s l e s a n n é e s 1919 et 1920, c'est-à-dire p e n d a n t le conf l i t a r m é 
polono-russe , il se so l idar i sa i t en t i èrement a v e c les che f s de la Révo lu t ion 
d'octobre (48). 

X I V 
D a n s ce fasc icu le du Bulletin on trouvera , à u n autre endroit , une l iste 

de traduct ions po lona i se s d 'Anato le France , a i n s i que le re l evé de t r a v a u x 
publ iés en P o l o g n e sur s o n œ u v r e . A ce re levé on doit ajouter encore les 
é tudes d'auteurs p o l o n a i s qui écr iva ient en l a n g u e s é trangères , n o t a m m e n t 
ce l les de Théodore de W y z e w a et de Joseph Conrad-Korzen iowski (49) qui 
furent , l 'un et l 'autre, de ses a d m i r a t e u r s . 

Le t r a v a i l p o l o n a i s le p lus é tendu sur F r a n c e est celui de Thadée Gra-
b o w s k i , professeur à l 'Univers i té de Poznan . Il est juste qu'une p h o t o g r a p h i e 
de la page de titre de ce l ivre a i t été p lacée à côté d'autres é tudes impor-
tantes sur F r a n c e a u P a l a i s Chai l lo t pendant l 'Expos i t ion de 1937 (50). 

La première représentation de La Comédie de celui qui épousa une femme 
muette eut l ieu à Cracovie le 14 m a i . 1910, c'est-à-dire a n t é r i e u r e m e n t à 
la première représenta t ion de cette pièce à P a r i s (jouée pour la première 
fois , le 21 m a r s 1912, a u Café Vo l ta i re , par l e s so ins de la Société des 
Etudes R a b e l a i s i e n n e s et sur l ' in i t iat ive de M. Gustave Cohen) (51). 

L'opéra de Massenet , dont le l ivre est tiré de Thaïs, a été joué pour la 
première fo is à L w ô w en 1912. 

L'opéra de Henri Busser , Les Noces corinthiennes, n'est p a s connu en 
Po logne . 

Jean P a r a n d o w s k i fit, en 1937, u n pè l er inage à la Béchel ler ie et il en 
a rendu compte d a n s u n art ic le , enreg i s tré par le bul le t in Le Lys Rouge (t.V, 
1937, p. 196). 

Il n 'y a p a s jusqu'ici de t rava i l synthé t ique tra i tant de l ' inf luence 
d'Anatole France sur les op in ions l i t téraires , pol i t iques et soc ia les des 
Po lonais . On peut t rouver d a n s le l ivre de M. M a x i m e H e r m a n , Stanislas 
Przybyszewski de 1868 à 1900 (Par i s 1939, chap . X X V , p. 347 et suiv.) , des 



r e n s e i g n e m e n t s préc ieux sur l 'a tmosphère inte l lectue l le de Cracovie pen-
dant l e s a n n é e s précédant i m m é d i a t e m e n t la parut ion des p r e m i è r e s tra-
duct ions des œ u v r e s de France , e f fec tuées préc i sément d a n s cette v i l l e par 
L. Bruner , professeur de c h i m i e à l 'Univers i té Jagel Ionienne. 

Les h a u t et l es bas , observab le s d a n s l ' inf luence d'Anatole F r a n c e en 
Po logne , concordent c h r o n o l o g i q u e m e n t (autant que je p e u x l 'apprécier) 
a v e c les p h a s e s correspondantes notées d a n s d'autres p a y s européens . A 
cet égard , il y a beaucoup d 'ana log ies a v e c le dest in de l 'œuvre de F r a n c e 
en E s p a g n e où les m i l i e u x inte l l ec tue l s (pour les m ê m e s r a i s o n s à peu 
près que les lecteurs polonais ) ont eu à surmonter , en l i sant A n a t o l e France , 
l es m ê m e s obstac les résu l tant de l 'ancienne tradit ion cathol ique et de la 
p lace prépondérante que, d a n s cette tradit ion, tenaient les é l é m e n t s ro-
m a n t i q u e s ou baroques . De ce point de v u e l 'art ic le de M. J e a n S a r r a i l h : 
Le prestige d'Anatole France en Espagne (Revue de littérature comparée 
X V I , 1936, p. 98 et suiv.) , a ins i que sa conférence : Cervantes et Anatole 
France (1935) (52), sont très ins truct i f s pour les Po lonais . 

N O T E S 
(1) A. F. et l'Italie, Revue des Cours e t Conférences , 15 m a i 1926. 
(2) Je n'ai pu avo ir , à Par i s , accès a u x t r a v a u x russes sur A. F. Auss i 

je ne c o n n a i s p a s l 'ouvrage de M m e V a l e n t i n e D y n n i k - S o k o l o v a (Moscou 
1934, 424 pp), cité par T a l v a r t - P l a c e (t. VI , 1937, p. 177) et dont u n bref 
compte rendu a v a i t p a r u dans le bul le t in « d'un groupe d 'admirateurs 
d'A. F. », Le Lys Rouge (le fasc icu le du l"r ju i l le t 1934). 

Les op in ions (critiques) sur l 'a l l iance franco-russe de 1893 : cf. L'Orme 
du mail, chap. XVI et XVII ; Le Mannequin d'osier, chap. X ; La Révolte 
des anges, chap . X X X I I I (cf. Ch. Braibant , Le Secret d'A. F. , p. 153-4 ; 
M. Gaffiot, Les théories sociales d'A. F., Alger 1923, p. 199 s., 295 s., et 
Les théories d'A. F. sur l'org. soc. de son temps, 1928, p. 110 et 242-3) ; 
contre le despot i sme de l 'autocratie tsaris te (Vers les temps meilleurs I 53 ; 
Trente ans de vie sociale, éd. de Cl. Ave l ine , 1949, I 65-67) ; sur la guerre 
russo- japonaise ( S u r la pierre blanche, Œ u v r e s c o m p l è t e s X I I I 487 s. ; 
Trente ans, éd. Ave l ine , p. 189-192) ; sur la révo lu t ion de 19Û5 (Vers les 
temps meilleurs, I II p a s s i m ) ; sur ce l le de 1917 et la victoire du s o c i a l i s m e 
en Russie (Cl. Aveline, A. F., 1948 p. 32, et Trente ans..., 1949, p. LU s.). 

La f i g u r e de la pr incesse Marie B a g r a t i o n (La Vie en ¡leur, chap. X X V I I : 
doit-on y reconnaî tre Marie Bashk ir t se f f , c o m m e l 'admettent E.P. D a r g a n , 
A. F. N e w - Y o r k 1937 p. 174, et J. A x e l r a d , A. F. N e w - Y o r k 1944 p. 106 ? 
— Le Journal de M. Bashkir t se f f a été a n a l y s é par F r a n c e d a n s Le Temps 
12.6.1887, cf. La Vie littéraire I 167-176). La f igure du prince Dimitr i Trepof f , 
« collectionneur des boîtes d'allumettes » (Le Crime de Sylvestre Honnard, 
Œ u v r e s II 306 s.). Une m e n t i o n de la présence des « v i l a i n s cosaques qui 
é ta ient v e n u s en F r a n c e en 1815 » (Le Petit Pierre, chap . X X X ) , d'une 
princesse russe (Le chat maigre), etc. 

Les pré faces d'A. F. a u x o u v r a g e s des é c r i v a i n s russes , du colonel N. M. 
W o n l a r l a r s k y (1899) et d'E. S e m e n o f f (1906). 

D a n s Le temps du 15 et 16 janv ier 1877 une caractér is t ique de l 'œuvre 
de Tourguénéf f ; p lus i eurs observat ions sur Tolstoï (cf. p. ex. La Vie litté-
raire, V 1949, p. 214, 221-222 ; Trente ans de v. s., éd. Aveline, 1949 p. 66, 
118; cf. M. Gaff iot , Les Théories sociales d'A. F. p. 40 et Annet te Antoniu , 
A. F. critique littéraire, 1929, p. 95-96). Cependant F r a n c e a été peu acces-
sible a u c h a r m e des r o m a n s r u s s e s : « Les Russes , c o m m e les A n g l a i s et 
les S c a n d i n a v e s o f fusquent v i s i b l e m e n t le c e r v e a u d'A. F., c la ir , lat in , a m i 
de la sobriété, de l 'absolue netteté des l i gnes » (N. Ségur , A. F. anecdotique, 
1929, p. 97). 

E n 1913, A. F. accompl i t u n v o y a g e en Russie . 
Sur l 'amit ié de F r a n c e pour Char les Rappopor t cf. A v e l i n e , Suf fe l , M. 

Le Goff , A x e l r a d , Gsell etc. 



(3) JJ. Brousson, Itinéraire de Paris à Buenos-Ayres, 1927, p. 290. 
(4) Centenaire du Collège Stanislas, Paris 1905 p. 20-22 : « Le nom de 

S t a n i s l a s ne fut p a s celui d'un prince du ciel... c'est le n o m de S t a n i s l a s , 
roi de P o l o g n e , connu par son espri t dé l icat et orné..., par la protection 
qu'il se p la i sa i t à accorder a u x sc iences et a u x lettres..., par s o n app l i ca t ion 
à fa ire le bonheur de ses sujets ». Le n o m du Col lège fut inst i tué par l'or-
donnance r o y a l e du 13 févr ier 1822. 

(5) F. Calmettes, Leconte de Liste et ses amis, 1902 p. 290; G. Michaut, A.F. 
1913 p. VII ; P. Calmettes, La grande passion d'A. F., 1929 p. 53 ;E. P. 
Dargan, A. F. tSii-t896, 1937 p. 58 ; G. Girard, La Jeunesse d'A. F., 1925 
p. 59-94. 

(6) L'édition parut chez A. L e m e r r e en 1877 : sur le séjour de Sa int -P ierre 
en P o l o g n e cf. la pré face p. 9-13 et les « pièces jus t i f i ca t ives » (d'après A i m é 
Mart in et Sa inte -Beuve) p. 40-42. 

(7) Pour cet épisode po lona i s d a n s la b iograph ie de Bernardin de Saint -
Pierre cf. p. ex. F e r n a n d Maury , Etude sur la vie et les œuvres de B. de 
S.-P., 1892 p. 36-57, 58-62, 508-511 et 538 ; Maurice Sour iau , B. de S.-P. d'après 
ses manuscrits, 1905 p. 35-60 et 79 ; J. R. G. Bougerie, Etude médico-psyclio-
logique sur B. de S.-P., 1938 p. 31 et 51. 

On doit s i g n a l e r auss i à ce propos le l ivre de S t a n i s l a w W a s y l e w s k i , 
Romans probabki (L' intrigue a m o u r e u s e d'une a ïeule , L w ó w 1920), écrit 
d 'après des m é m o i r e s de l 'époque (Wybick i , Matuszewicz , N i e m c e w i c z etc.) 
et les t r a v a u x d'his tor iens po lona i s (Askenazy , Konopczyrtski) . Le n o m 
Miesnik (et quelquefois Misnik ou Miesnick, cf. M. Souriau, l.c. p. XVIII 
et X X I I ; L. Carias , A. F., 1931 p. 35), donné à la pr incesse Marie Radz iwi t l , 
et qui p a r a i t bien é t range a u x Po lona i s , m a i s qu'on trouve m ê m e d a n s les 
p lus récents l i vres f r a n ç a i s sur Saint -Pierre , v ient de ce qu'on a m a l c o m p r i s 
le n o m qui dés igne une fonct ion ou plutôt u n titre honor i f ique à l 'ancienne 
Cour r o y a l e de Po logne . « Miecznik » s ign i f i e en e f f e t « porte -g la ive », 
c'est-à-dire le haut d ign i ta ire qui porte le g l a i v e d e v a n t le souvera in . 
Ains i Maria Miesnik veut dire Maria Miecznik (owa) ou la f e m m e du 
<c porte -g la ive ». 

(8) H e n r y k a P u s t o w ô j t ô w n a , a ide de c a m p du généra l Lang iewicz , s'est 
s i g n a l é e par son h é r o ï s m e d a n s l ' insurrect ion po lona i se de 1863, et p lus 
tard, dans la guerre f r a n c o - a l l e m a n d e de 1870, c o m m e in f i rmière . 

(9) Cf. Ernes t Se i l l i ère , La Jeunesse d'A. F., 1934 p. 151. 
(10) Sur les a s c e n d a n c e s po lona i se s de S t a n i s l a s de Guaita cf. Char les 

Berlet, Un ami de Barrés : S. de G., 1936 p. 62. 
(11) L'édition parut en 1882. Cf. Pages d'histoire et de littérature I. 

Œ u v r e s complè te s X X I V , 1934, p. 93-98.' 
(12) Cf. l es p r e m i è r e s p a g e s du Jardin d'Epicure et 1' « Entret ien sur 

l 'as tronomie » d a n s les Dernières pages inédites (1925, p. 165 s. ; l 'éditeur, 
Michel Corday, c o m m e n t e : « ...cet Entret ien fut le dernier o u v r a g e dont 
A. F. s 'occupa ; il y t r a v a i l l a i t encore sous les t i l l eu l s à la Béche l ler ie en 
jui l let 1924, trois m o i s a v a n t sa mort ». 

(13) <( ...je v e u x donner ra i son à Copernic, m a i s je n' irai p a s jusqu'à 
obl iger Dieu à se fa i re copernic ien c o m m e moi.. . » (L'Orme du mail, chap . 
VII) ; « Le s y s t è m e de Copernic et de Gal i lée est a b s o l u m e n t inconci l iable 
avec, la p h y s i q u e chré t i enne » (L'Anneau d'améthyste, chap . V I I ) ; « ... le 
s y s t è m e de Copernic, br isant les cercles étroits du ciel as tro log ique , décou-
vre s o u d a i n l ' i m m e n s i t é des u n i v e r s » ( R a b e l a i s , Œ u v r e s c o m p l è t e s X V I I , 
1928, p. 20 et 241-2) ; le s y s t è m e de Copernic ment ionné par A. F. d a n s la 
préface a u poème de Léon Hély , Mentis, 1896 (cf. Œ u v r e s c o m p l è t e s X X V , 
1935, p. 37). 

(14) Cf. la notice de J. M. Carrière, A. F. and Copernicus (Phi lo log ica l 
Quarter ly , I o w a , V 1926 p. 281 : « this chronolog ica l nég l igence w h o u l d be 
ascribed to A. F. or to M. d 'Astarac ? » 

(15) Cf. Ladislas Mickiewicz, La trilogie du Collège de France : Mickie-
wiez, Michelet, Quinet (Paris 1924) ; Sigismond L. Zaleski, Autour de l'amitié 
de Mickiewicz, Michelet et Quinet (Varsovie 1924). 

Il est vra i que F r a n c e ne cite que Quinet et Michelet d a n s M. Bergeret à 
Paris (» ...Qui r e n d r a à n o s étudiants. . . l es p a r o l e s g é n é r e u s e s de leurs 
m a î t r e s Quinet et Michelet », chap. VI) . 



(16) Cf. le p a s s a g e concernant S i e n k i e w i c z d a n s l 'entret ien que F r a n c e 
a v a i t accordé à M. Tadeusz G r a b o w s k i » (« ...Quo Vadis est une œ u v r e 
stupide... » ; cet entret ien a été s i g n a l é par Mlle M. Kosko , La fortune de 
Quo vadis de Sienkiewicz, 1935 p. 136 et 168). Des jugements analogues 
des cri t iques f r a n ç a i s a u sujet de l 'œuvre de S i e n k i e w i c z ont été re levés 
par Mar ia K o s k o d a n s sa thèse. A u x op in ions qu'elle a recuei l l ies on 
pourrait en ajouter d'autres, dont l e s u n e s sont é log ieuses (cf. p. ex. J. N. 
Faure-Biguet, Les enfances de Montherlant, 1948 p. 23 s., et H. Montherlant, 
Pages catholiques 1947, l a préface par M m e Mar ia K a s t e r s k a p. V I I I s.) 
et l es autres — e l les sont p lus n o m b r e u s e s — d é f a v o r a b l e s (cf. p. ex. P. 
Dresse, Léon Daudet vivant, 1947, p. 419 : « L. Daudet a ouvert , ver s la f in 
de sa vie, une rubrique sur les f a u x chefs -d 'œuvre , en tête desquels il p laça i t 
Quo vadis de Sienkiewicz »). 

(17) Cf. P. Calmettes, La grande passion d'A. /<'., 1929, p. 84 s. 
(18) Les b i o g r a p h e s d'A. F. notent qu'à son enterrement on a exécuté la 

m a r c h e funèbre de Chopin (J. Axe lrad , A. F. A life without. illusions, N e w -
York 1944 p. 453). 

(19) Sur Char les E d m o n d cf. p. ex . M a x i m e Du Camp, Souvenirs d'un 
demi-siècle t. I, 1949, p. 177 (Du C a m p or thograph ie : Kojecki) et 213-4 ; 
Z. L. Zaleski , Attitudes et destinées, 1932, p. 157-179 ; Marie -Jeanne Durry , 
Flaubert et ses projets inédits, 1950, p. 385-6. 

Sur ses re la t ions a m i c a l e s a v e c Georges C lemenceau et sur le rc le qu'il 
a joué d a n s la période di f f ic i le que C lemenceau deva i t traverser a p r è s 
l 'a f fa ire de P a n a m a cf. Georges Suarez , La Vie orgueilleuse de Clemenceau, 
1930, p. 273-277 et Soixante années d'histoire française (Clemenceau), 1932, 
p. 7-11. 

(20) Cette dédicace de l 'édition de 1879 a d i s p a r u des édit ions postér ieures 
(à part ir de 1985) cf. J. Suf fe l , A. F., 1946, p. 95 et, aujourd'hui , on ne la 
trouve m ê m e pas d a n s les notes b ib l iographiques déta i l lées , m i s e s à la f in 
de chaque v o l u m e de l 'édition m o n u m e n t a l e C a l m a n n - L é v y (Œuvres com-
plè tes i l lustrées , t. II, 1925). 

(21) Les pér ipét ies d'A. F. à la Bibl iothèque du S é n a t ont été re la tées p lus 
d'une fois . On trouve là-dessus le p lus de r e n s e i g n e m e n t s , puisés dans les 
documents of f ic ie ls , entre autres d a n s les rappor t s de Chojecki, dans l'ar-
ticle de Louis Barthou, A. F., commis-bibliothécaire au Sénat (La Revue 
de Paris, 1" décembre 1924, p. 481-490). Cf. en outre : Annet te Antoniu , 
A. F. critique littéraire, 1929, p. 46 s. ; G. Girard, La Jeunesse d'A. F., 1925, 
p. 217-233 ; E. P. Dargan , A. F., 1937, p. 379 s. ; J. Suf fe l , A. F., 1946 p. 79 s. 
et 156 s. 

(22) Le Secret d'A. F., 1935, p. 90-96. 
(23). Cf. les art ic les de F r a n c e d a n s Le Temps (10 et 17.VII 1892 et 

4.XII.1892), reprodui ts dern ièrement dans le v o l u m e V de La Vie littéraire. 
1949, p. 204-230. Cf. Annet te Antoniu , A. F. critique littéraire, 1929, p. 95 
et su iv . 

(24) Cf. p. ex. Henri Mondor, Vie de Mallarmé, 1941, p. 452, 484-5, 
518 etc. ; Charles du Bos, Journal I92Î-1925, 1948, p. 60 ; Fr. Jammes et 
A. Gide, Correspondance, 1948, p. 231 ; P. Claudel et A Gide, Correspondance, 
1949, p. 169. 

(25) Il s 'agit ici de l ' inf luence de l 'enquête e f fectuée par W y z e w a sur les 
tendances soc ia l i s tes en France , en Belg ique , en A l l e m a g n e , a ins i qu'en 
Angle terre , et publiée en 1892 sous le titre Le Mouvement socialiste en 
Europe : Les hommes et les idées. (Cf. le feuilleton de France dans Le 
Temps du 31 janv ier 1892). Bra ibant reconnaî t que c'est sous l ' inf luence 
de cette publ icat ion qu'A. F. a pr is intérêt a u soc ia l i sme , c'est-à-dire qu'il 
la rat tache a u c h a n g e m e n t qui s'est produit dans les idées pol i t iques et 
soc ia les du g r a n d é c r i v a i n (cf. Braibant , l.c. p. 197-8 et 269-70). Mai s il est 
bon de fa ire r e m a r q u e r que, d a n s le dernier chapi tre de son l ivre (« Con-
c lus ion », p. 225 et suiv. ) , W y z e w a qua l i f i e les courants soc ia l i s tes d ' « uto-
pie i rréa l i sab le » et de « m a l a d i e chronique de notre société », l es soc ia l i s tes 
étant c o m p a r a b l e s a u x « bac i l l es de la phtis ie p u l m o n a i r e », — e n f i n il ne 
t rouve p a s qu'ils a ient la chance de l 'emporter , et c'est-à-dire qu'il exprime-



îles suppos i t ions tout à fa i t contra ires à ce l les de France . Il v a u t la peine 
de reproduire ici cette op in ion de W y z e w a : « Je ne crois p a s que les 
soc ia l i s tes a r r i v e n t j a m a i s à obtenir ce qu'i ls r é c l a m e n t ; et je ne crois pas 
non p lus qu'on réuss i s se j a m a i s à fa ire cesser l eurs r é c l a m a t i o n s » (p. 226). 

(26) Ces ar t ic les re l iés e n s e m b l e sont f a c i l e m e n t access ib les à la Biblio-
thèque N a t i o n a l e de P a r i s (8° L.n 27 81996). U s font connaî tre la m a t u r a t i o n 
des idées de F r a n c e , c o m m e e l le se traduit dans Le Prieuré, d a n s l 'article 
publ ié d'abord d a n s Le Temps du 7 a o û t 1892 et m i s en ép i logue a u Jardin 
d'Epieure. Le Prieuré parut a v e c la dédicace à Théodore de W y z e w a . 

Et voici l 'hypothèse é m i s e a u sujet de cet art ic le par Char les Braibant : 
« C o m m e tout ce qui é ta i t a u x ant ipodes de sa pensée , le to l s to . sme de 
ce S l a v e exci ta i t v i v e m e n t la curios i té de France . En jui l let 1892 celui-ci 
reçut de W y z e w a d e u x let tres fort préc ieuses : on y vo i t jusqu'è quel degré 
de v io lence fut portée, chez cer ta ins esprits , la réact ion ant i inte l lectual is te . . . 
C'est d a n s ces lettres, a u t a n t que d a n s le Baptême de Jésus de W y z e w a 
que F r a n c e prit , à S a i n t - T h o m a s en Laonno i s , la mat i ère de la chronique 
Le Prieuré. Il le f i t , n o n pour défendre le n i h i l i s m e inte l lectuel de la nou-
ve l l e générat ion , sa h a i n e de la ra i son , m a i s bien pour en montrer les dan-
gers . Même à l 'époque de son séjour à S a i n t - T h o m a s , c'est-à-dire d a n s la 
période de sa v ie où l'on considère qu'il toucha le fond du scept ic i sme, 
F r a n c e n'a j a m a i s cessé, m a l g r é les a p p a r e n c e s , de nourr ir une sourde 
pass ion pour l ' inte l l igence , la ra i son , la sc ience » (Le Temps 18 III 1936). 

L'hypothèse , é m i s e par Braibant , a été reprise par Jacques Suf fe l , 
A. F., 1946, p. 199. 

(27) C'est la m ê m e comtesse Potocka dont Marcel Proust évoque le souven ir 
d a n s ses Chroniques (le détai l rapporté par Proust a u sujet d'une énoncia-
tion de M m e Potocka qui, m o n t r a n t u n chouberski, s 'écria : « Vo i là tout ce 
que m e reste de l a P o l o g n e », — est a u s s i connu de V. du Bled, l.c., p. 
237-8 ; — à ce propos il v a u t la peine de citer la r e m a r q u e de Robert 
Burnand : « Je v o u d r a i s b ien a v o i r auss i que lques r e n s e i g n e m e n t s sur M. 
Choubersky , qui a tenu d a n s m o n e n f a n c e et m a jeunesse une p lace si 
i m p o r t a n t e ; était-ce u n ph i lan thrope , un inventeur ou u n fumis te , a u s ens 
profess ionnel du m o t ? — était-i l s e u l e m e n t po lona i s ? Se s poêles , en tout 
cas , ornaient , si l 'on peut dire, force a p p a r t e m e n t s bourgeois ». La Vie 
quotidienne en France de 1870 à 1900, 1947 p. 127). 

Sur M m e E m m a n u e l a Potocka cf. Jacques E m i l e - B l a n c h e , La Pêche, aux 
souvenirs, 1949 p. 160 et suiv. 

(28) Cf. Pr incesse C. R a d z i w i l l , My Recollections (London, 1904) : sa 
mère , u n e ar i s tocrate russe (Daschkof f ) ; sur M m e I l a n s k a - B a l z a c cf. p. 
26-38 et l ' introduction de M m e Radz iwi l l a u l ivre de Juan i ta U e l m F l o y d , 
Les Femmes dans la vie de Balzac, 1926. Les études de Mme R. sur Balzac 
sont é n u m é r é e s par M m e Sophie de K o r w i n - P i o t r o w s k a , Balzac en Pologne, 
1933, p. 72. 

M m e R a d z i w i l l déc lare à chaque occas ion son a t tachement à la Russ ie 
Isariste : « m y fa ther and g r a n d f a t h e r h a d served Russ ia f a i t h f u l l y and 
long" » (Memories of forty years, London 1914 p. XI) , « ...the R u s s i a I Joved 
so d e a r l y » (ib. p. XII ) , « . . .my o w n n a t i v e Russia. . . » (ib. p. 3), « m y o w n 
beloved Russia. . . » (ib. p. 4), etc. 

(29) Les s o u v e n i r s de M m e R a d z i w i l l sur A. F. ont été publ iés d a n s le 
Forum de N e w - Y o r k en 1924 et 1925, cf. E. D a r g a n , l.c. p. 672, et J. A x e l r a d , 
l.c. p. 463. 

(30) « M m e de N . conduis i t A. F . chez Rodin à Meudon... C'est une noble 
Po lona i se , entre deux âges , petite, souriante , boulotte et qui zézaye a v e c 
vo lubi l i té un f r a n ç a i s fort a s s a i s o n n é d'accent. E l l e adore les génies. . . On 
la v o y a i t à toutes l e s réunions de la V i l l a Saïd. E l l e appor ta i t des roses 
à notre hôte, et s ' inc l inant , s ' agenou i l l an t presque devant lui , posai t sur 
ses m a i n s ar i s tocrat iques quant i té de petits ba i sers goulus. . . » 

(31) « Le s a l o n de M m e de Ca i l l ave t a v a i t retenti de b e a u x accents mus i -
c a u x ce soir- là , et la récept ion a v a i t été par t i cu l i èrement bri l lante . Une 
des m u s e s de Gabrie le d 'Annunzio — laque l l e en c o m p a g n i e de sa s œ u r 
ornai t souvent de sa sp lendide beauté m a t e de Polonaise le s a l o n — a v a i t 
encore chanté . E l l e a v a i t je ne s a i s quoi de pathét ique et de v o l u p t u e u x 



(Sx) 
répandu sur le v i sage , et ce la troublait , sa i s i s sa i t . F r a n c e l 'avai t regardée , 
a d m i r a t i f , et a v a i t e s s a y é de lui par ler à part . Mai s M m e de Cai l lavet étai t 
in tervenue , ex igeant la généra l i sa t ion de la conversa t ion et r u i n a n t ses 
projets d'aparté ». 

(32) <( Là (avenue Hoche) j'ai aus s i entendu chanter une Russe surnatu-
r e l l e m e n t blonde et bel le qui recevai t des leçons de f r a n ç a i s d'un jeune 
l i t térateur et qui devai t , je crois , p lus tard se l ier d'amit ié a v e c le p lus 
g r a n d poète de l 'Ital ie ». 

(33) « ...On décida que l 'héroïne du r o m a n , Thérèse Mar l in -Be l l ême , habi -
terait à P a r i s l'hôtel s i tué 12, quai de Billy. . . Cette bel le demeure , devenue 
aujourd'hui l ' A m b a s s a d e de Po logne (Avenue de Tokio 12) a p p a r t e n a i t 
à une tante de Mme A r m a n , et étai t connue sous le n o m d'Hôtel du Cèdre 
parce que dans son petit jardin se dresse un des p r e m i e r s cèdres i m p o r t é s 
en France , et p lanté là par M m e de L a u r a g u a i s en 1760 ». 

M m e Pouquet étai t m a r i é e a v e c Gaston de Cai l lavet . Sur son rôle dans 
le salon de sa belle-mère cf. A. Maurois, A la recherche de Marcel Proust, 
1949, p. 52 et suiv . 

(34) En 1907 la revue Les Lettres o r g a n i s a u n dîner en l 'honneur d'Ana-
tole France et de Georges Brandes , cf. Marie Sche ikév i t ch , Souvenirs d'un 
temps disparu, 1935, p. 61. Le toast d'A. F. ai; banquet of fert à Brandes le 
14 mars 1902, cf. Vers les temps meilleurs I p. 66-7. 

(35) L' inf luence de R e n a n sur A. F. mér i tera i t une étude complète , cf. 
E.P. Dargan , A. F., 1937 p. 620-23 (une s y n t h è s e instructive) ; J. S u f f e l , 
A. F., 1946, passim. ; M. Gaffiot, Les théories d'A. F. sur l'organisation 
sociale de son temps (1928 p. 57 et suiv.). 

La sœur de M. Bergeret démontre , à ce qu'il s emble , que lques traits 
e m p r u n t é s à Henriette Benan . S i l'on lit : « . . .mademoise l le Bergeret.. . ins-
titutrice, a v a i t habité la Russ ie » (Ai. Bergeret à Paris, chap . VI) , on se 
rappe l l e le séjour de la s œ u r de R e n a n en Pologne , en caractère de pré-
ceptrice d a n s la f a m i l l e du comte André Z a m o y s k i . Henriette R é n a n est 
ment ionnée dans le discours de France , prononcé à l ' inaugurat ion de ta 
s tatue de R e n a n à Tréguier le 13 septembre 1903 (Vers les temps meilleurs, 
II p. 48 et suiv.) . 

(36) Maurice Barrés , qui par l e souvent d 'Anato le France d a n s Mes 
Cahiers (cf. les index à l a f in de chaque v o l u m e , et dern ièrement Revue 
de Paris, m a i 1950, p. 28-29), reproduit , en date du 13 n o v e m b r e 1897 
(Mes Cahiers, I p. 223) une caractér is t ique du X V I I I e s iècle, donnée p a r 
France , et il y ajoute ses propres observat ions , en m e n t i o n n a n t Mickiewicz . 

(37) Cf. Claude Ave l ine , Les Muses mêlées, 1926 p. 64 et suiv. , 111 et su iv . 
(A. F r a n c e et Bourdel le) ; Gaston Varenne , Bourdelle par lui-même, 1937, 
p. 185 et suiv. , 201-2 et 235 (Bourdel le et la Po logne) ; Léon Carias , A. F., 
1931, p l a n c h e s X X I et LX. 

(39) Cité par Claude Ave l ine , A. F. révolutionnaire (conférence polycopiée , 
1939, p. 6). Cf. » Il ne faut pas être v a i n c u et l es fa ib le s ont tort... Est-ce 
que n o u s s o m m e s pour la Po logne , pour la Grèce, pour la F i n l a n d e ? 
N o n , non... » (M. Bergeret à Paris chap . X X I ; ce chapi tre a été publ ié 
d a n s Le Figaro du 25 a v r i l 1900). 

(39) Cité par C. A v e l i n e dans « Introduct ion g é n é r a l e » a u x Trente ans 
de vie sociale (1949, p. XLVI) . 

(40) Le discours du 16 décembre 1905 a été d'abord publ ié sous la f o r m e 
de préface au livre d'E. Séménoff, Une page de la contre-révolution russe 
(1906, p. 15). 

(41) D a n s la revue po lonaise Swiat Stowiauski, Cracovie , f évr ier 1905. 
(42) « On g a g n a Pétersbourg par la voie ferrée. A l 'Ermitage , à T s a r s k o é-

Sélo, les pr inc ipaux fonct ionnaires f irent escorte a u x v o y a g e u r s . E n f i n on 
at te igni t Moscou. Pendant quelques jours, ce fu t une suite i n i n t e r r o m p u e 
de réceptions, spectacles , bal lets , d îners d 'apparat . Le retour se fit par 
Varsovie, Thorn, Posen... » (J. Suffel, A. F., 1946, p. 315). 

Maurice D o n n a y , a noté dans son « Journa l », en date du 14 septembre 
1913 : <( N o u s a l l o n s à Vétheui l vo ir les Victor Margueri t te , qui reçoivent 
p lus i eurs a m i s . L'un d'eux raconte qu'il v ient de fa ire une randonnée en 



Russ ie a v e c A n a t o l e France . F r a n c e ne conna i s sa i t pas ce p a y s et il était 
c o m m e u n e n f a n t » (J 'a i vécu 1900, 1950, p. 268). 

(43) La v a l e u r de ces repor tages (J.J. Brousson , le Goff , Gsel l , Ségur , 
K é m é r i ) a été e x a m i n é e par E.P. D a r g a n , A. F., N e w - Y o r k 1937 p. X X V I 
et su iv . J'attire l 'attent ion sur la bel le étude du regretté Joseph M o r a w s k i , 
Autour d'Anatole France (La Revue de Po logne , III , 1925, et t irage à part) . 

(44) La traduct ion a n g l a i s e a paru à N e w - Y o r k chez Greenberg en 1926 
et est intitulée : Anatole France at Home. 

(45) Cette édit ion est cons idérab lement a u g m e n t é e : 374 pages , tandis 
que l 'édition de 1924 en a 270. 

(46) A. F. et le romantisme : cf. A. Antoniu, A. F. critique littéraire, 
1929, p. 156 et su iv . ; J.J. Brousson, A. F. en pantoufles (1924 : « J 'a ime 
m i e u x les c h a n s o n s de Béranger que les odes de Victor Hugo », p. 176 ; 
« J'ai Chateaubr iand en horreur », p. 304 et suiv.) ; J. Roujon, La vie et les 
opinions d'A. F. (1925, p. 230 : « (d'après A. F.)... le r o m a n t i s m e c'est la 
l iquéfact ion de l 'esprit f r a n ç a i s »). 

(47) Cf. le d i scours d'A. F. à S t o c k h o l m , prononcé le 10 décembre 1921. 
Cf. M. Corday, A. F. d'après ses confidences et ses souvenirs (1927, p. 210 
et suiv.) ; C. A v e l i n e , A. F. révolutionnaire (1938, p. 10) ; C. Ave l ine , Intro-
duction aux Trente ans de vie sociale (1949 p. XII) ; C. Aveline, A. F. (1948 
p. 32-33) ; J. S u f f e l , A. F. (1946 p. 362 et suiv.) . 

(48) E n 1920, le '23 janvier , A. F. écr iva i t à P ierre Ca lmet te s : « ...J'ai 
toujours a d m i r é Lénine . Mais c'est aujourd'hui que je su i s v r a i m e n t bol-
chev i s te de c œ u r et d'âme... » (P. Calmettes , La grande passion d'A. F., 
1929, p. 9). Claude A v e l i n e ' cite la déc larat ion d'A. F., fa i te en 1921 à 
S t o c k h o l m : « J'adore Lénine, il t rava i l l e a u progrès de l 'humani t é » 
(À. F. révolutionnaire, 1938, p. 12). A. F. s'insurgeait, contre la pol i t ique 
d' intervent ion des pu i s sances occ identales en Russ ie bo lchevis te ; cf. A n a t o l e 
France, Dernières pages inédites, publiées par M. Corday (1925 p. 126 
et suiv.) . 

(49) T. de W y z e w a : « J 'admire et j 'a ime M. F r a n c e d a n s tout ce qu'il 
dit ; chacune de ses p h r a s e s m e rav i t d'un p la i s i r parfait . . . Et la chose 
ne date point d'hier. Dès les p r e m i è r e s p a g e s que j'ai lues de lui , je m e 
le su i s chois i pour m a î t r e » ( N o s maîtres, 1895 p. 215) ; « N o u s lui devons 
les p h r a s e s les p l u s douces et l es p lus l égères que depuis v i n g t a n s nous 
a ient chanté a u x ore i l l e s » (ib., p. 230). 

•J. Conrad : « ...it i s d i f f i cu l t to read M. A n a t o l e F r a n c e w i t h o u t a d m i r i n g 
h i m » ; « ...M. F r a n c e is a grea t magic ien. . . he is a l so a sage » (Noies on 
Life and Letters, The u n i f o r m édition, 1924, p. 32 et suiv . ; ces appréc ia t ions 
ont été écrites en 1904). 

Sur Conrad et France cf. La Nouvelle Bévue Française, t. XXIII. 1-24 
(J. G a l s w o r t h y , p. 656 ; G. Jean-Aubry , p. 675 et 679 ; E. Ja loux , p. 719) : 
G. Jean-Aubry , introduct ion a u x Lettres françaises de J. Conrad, p. 12 ; 
G. Jean-Aubry , Vie de Conrad (1947, p. 238).* 

(50) Cf. Jacques Lion, le bul le t in Le Lys Bouge, 1937 p. 171. 
(51) A. France, Œuvres complètes, t. XVIII, p. 489. La Comédie a été 

publiée pour la p r e m i è r e fo i s par l'Illustration, d a n s son n u m é r o de Noë l 
1908. 

(52) Discours à la rentrée so lenne l l e de l 'Univers i té de Poit iers , publ ié 
en t irage à part et, en part ie , d a n s Le Lys Rouge, fasc icu le du 1er a v r i l 1935. 

Paris. Stanislaw \V ÇDKIEWICZ. 



V A R I É T É S 

L E S V U E S DE L ' A N C I E N P A R I S D A N S L E S COLLECTIONS 

DE L A BIBLIOTHEQUE N A T I O N A L E DE V A R S O V I E 

Depuis le t e m p s le p lus reculé de s o n histoire , P a r i s exerça i t u n attrai t 
irrés is t ible tant sur les F r a n ç a i s que sur l e s é t r a n g e r s qui v e n a i e n t y 
sé journer a f i n de puiser d a n s ses ré serves a b o n d a n t e s de science et d'art. 
Il a b ien mér i t é le n o m qu'on lui donnai t a u X V I I e s iècle : « P a r i s - centre 
de l 'un ivers et astre de la F r a n c e ». 

Rien d'étonnant donc que les dess ins , g r a v u r e s et t a b l e a u x représentant 
l 'ancienne Lutèce fo i sonna ient a u x d i f férentes époques de s o n histoire. Il 
suffit, de consulter les r iches col lect ions du Musée C a r n a v a l e t ou ce l les de la 
Sect ion Topographique a u Cabinet des E s t a m p e s de la Bibl iothèque Nat io -
n a l e — s a n s compter de n o m b r e u s e s pet i tes co l lect ions — pour constater 
que la v i l l e de Par i s , a v e c tous ses s i tes et m o n u m e n t s , étai t u n objet d'in-
térêt ou d 'enthous iasme pour ceux qui y chercha ient le c h a r m e et l a beauté . 

Et cependant , toute contribution à l ' i conographie par i s i enne est suscep-
tible d' intéresser, surtout si e l le porte la m a r q u e du talent . 

D a n s les co l lect ions qui ont été l éguées r é c e m m e n t à la Bibl iothèque 
N a t i o n a l e de V a r s o v i e n o u s a v o n s trouvé deux be l l e s aquare l l e s , inconnues 
ju'qu'alors, et qui représentent deux v u e s de l 'ancien Par i s . Ce sont deux 
v u e s pit toresques des bords de la Seine , te ls qu'ils é ta ient presque à la 
ve i l l e de la Révolut ion . 

L'une d'el les représente une v u e de P a r i s prise du Quai de la Râpée . 
C'est une gouache et a q u a r e l l e de d i m e n s i o n s 250 x 360 m m . 

Ce beau dess in de couleur f i n e et d'exécut ion dél icate à la p l u m e , 



nous m o n t r e Ici r ive inhabi tée a v e c quelques groupes de personnes a u pre-
m i e r p l a n — et, a u fond, le port de la Tourne l le , f l a n q u é à g a u c h e de la 
Porte St. B e r n a r d et du Château de la Tourne l l e — et à droite d'un groupe 
de m a i s o n s de l 'I le St-Louis a v e c le g r a n d bloc de l'Hôtel de Bretonvi l l i ers . 
A u fond, derr ière le pont et l es e a u x b leues de la Seine , on vo i t la s i lhouet te 
caractér is t ique de N o t r e - D a m e et l 'a igui l l e de la Sa inte -Chapel le . P l u s loin, 
à droite, a p p a r a î t la Tour St-Jacques et trois peupl iers d a n s u n jardin 
vois in . 

Le dess in, qui a élé fa i t s û r e m e n t d'après nature , nous révè le la v i e 
de cette époque. A ins i nous y v o y o n s u n groupe de d a m e s , hab i l l é e s à la 
m o d e du t emps , se rendant à la p r o m e n a d e , a c c o m p a g n é e s d'un abbé. La 
robe m a u v e de l a première d a m e et son c h a p e a u garn i d'un vo i l e s 'harmo-
nisent p a r f a i t e m e n t a v e c la couleur crème de la robe de sa c o m p a g n e qui 
porte u n c h a p e a u bleu, couleur de la robe de la tro is ième d a m e . L'habit 
gr i s - foncé de l 'abbé fa i t ressort ir d a v a n t a g e l e s n u a n c e s dé l icates des é to f fes 
des p a n i e r s qui ornent les c o s t u m e s f é m i n i n s . A quelques p a s de ce groupe , 
une f e m m e conduit u n petit g a r ç o n v e r s le f l e u v e ; p lus loin, à droite, n o u s 
v o y o n s une f e m m e f u y a n t d e v a n t u n h o m m e à c h e v a l . 

Cette part ie du dess in a v e c les tas de bois et les éc luses d a n s le fond est 
p longée dans l 'ombre et représente la part ie la p lus foncée de l 'aquarel le . 
P a r contre, le côté g a u c h e est éc la iré par la c larté d'un jour n u a g e u x , ou 
par des r a y o n s de sole i l t r a v e r s a n t des n u a g e s . N o u s y v o y o n s é g a l e m e n t 
u n groupe d 'enfants jouant a u cer f -vo lant . P l u s bas , u n h o m m e , éche l le 
a u dos, s 'entret ient a v e c une v i e i l l e f e m m e qui l ient une corbei l le à la m a i n 
gauche . A côté o n aperçoi t une barque p le ine de sacs a v e c un pêcheur et sa 
f a m i l l e . 

Au fond, de l 'autre côté de la Seine , quatre c h e v a u x t irent une barque. 

Les e a u x de l a Se ine gr is -b leu à g a u c h e , verdâtre a u mi l i eu , dev iennent 
d'un bleu p lus c la i r sous le pont. Les m a i s o n s de l 'I le St -Louis esquissées 
à peine à l 'encre brune et non coloriées , par contraste a v e c le premier p l a n 
dess iné en noir et colorié a v e c la prédominance des tons bruns , verdâtres 
et b leuâtres , donnent u n bon e f fe t de perspect ive . La d i f férence de l ' éc la irage 
des deux côtés du dess in est encore sou l ignée par l ' intensité de l 'ombre sui-
v a n t les trois f e m m e s a u mi l i eu . Sur le fond s o m b r e du côté droit on vo i t 
l es taches b l a n c h e s du l inge qui sèche, fa i t e s à la gouache . L'herbe a u 
premier p l a n présente une tache v i v e de ver t é m e r a u d e et bleuâtre . La 
r ive , couleur du sable , est é g a y é e par la tache rose du v ê t e m e n t d'un des 
g a r ç o n s jouant a u cerf -vo lant . 

Le tout est couvert par u n ciel b leu pâle en haut a v e c des n u a g e s v e n a n t 
de g a u c h e et d e v e n a n t p lus s o m b r e s au-dessus de la v i l l e à droite. 

Le dess in est s igné en bas à droite : « Dess inée d'après N a t u r r e (!) par 
Maucert 1785 ». 

$ * 

L'autre vue , p l u s a n i m é e , n'est p a s cependant auss i caractér is t ique pour 
Par i s . E l l e est prise auss i des bords de la Se ine et n o u s montre l 'estacade 
qui conduisa i t a l o r s à l'île Louviers , des p r o m e n e u r s et des t r a v a i l l e u r s 
a u premier p l a n , la v ie sur l 'eau et la r i v e opposée a v e c u n b e a u p a l a i s . 



entouré d'arbres a u p r è s d'une 
dess in m e s u r e 258 x 373 m m . 

terrasse qui s 'é lève sur u n rempart . Le 

Il est exécuté presque ent i èrement à l 'aquare l le sur l 'esquisse tracée à 
la p l u m e , et porte la s ignature : « 3. Maucert del. 1785 », en bas , à droite. 

La v u e est p lus c laire , p lus ga ie que la précédente, le co lor i s p lus v i f . 
Sur le fond de la Seine bleu-clair se dess inent ne t t ement les s i lhouet tes bien 
caractér i sées e t v i v a n t e s des p e r s o n n a g e s du premier p lan , v ê t u s d'habits 
de couleur p lus v ive . Ainsi , la f e m m e ass i se a u mi l i eu , se dess ine par la 
tache brun-rouge de sa jupe. A côté d'elle se t iennent debout d e u x h o m m e s : 
l 'un h a b i l l é d'un p a n t a l o n r a y é bleu et d'un ves ton brun, l 'autre porte u n 
p a n t a l o n brun et un ves ton gris-bleu. 

A gauche , deux f e m m e s du peuple — corbei l le en m a i n s , l 'une d'el les 
a y a n t une autre corbeil le sur la tête, su ivent le bord du f l e u v e où des 
ch iens se poursuivent Leurs v ê t e m e n t s b leu et b l a n c s 'harmoni sent a v e c 
les tons d o m i n a n t s du p a y s a g e . 

P l u s loin, à gauche , un groupe de p r o m e n e u r s — u n e d a m e en robe 
citron, u n jeune garçon et deux m e s s i e u r s en h a b i t s b leu et brun s'entre-
t iennent en regardant le f l e u v e et l 'autre bord. D e v a n t e u x deux f e m m e s 
du peuple , a s s i se s sur la r ive , font des ges t e s a u x pêcheurs se t rouvant 
d a n s les barques . Leurs habi t s rouge-c la ir , brun et bleu, ressortent da-
v a n t a g e sur le fond bleuâtre des e a u x de la Seine , a n i m é s e u l e m e n t par 
la tache rouge du ves ton du pêcheur sur le r a d e a u a u m i l i e u de la r iv ière . 

A u premier p l a n on r e m a r q u e à droite u n h o m m e portant u n f a r d e a u 
sur l 'épaule , hab i l l é d'un p a n t a l o n b leu et d'une blouse rose, l o n g e a n t la 
r ive où est a t tachée une barque. D e u x autres h o m m e s tirent u n canot v e r s 
le bord. 



Sur l 'autre r i v e se détachent à droite des barques c h a r g é e s ; p lus loin, 
sur le sable , sèchent des f i lets . Tout a u fond o n aperçoi t u n groupe de 
g r a n d e s m a i s o n s f e r m a n t l a v u e à droite. 

Le m i l i e u de l 'autre r i v e est occupé par le p a l a i s m e n t i o n n é p lus haut , 
construct ion d'un é tage , a v e c des m a n s a r d e s . Toute la f a ç a d e est d isposée 
en g r a n d e s f enê tres cintrées. Couvert d'un toit bleu-ardoise , et g a r n i d'une 
ba lus trade du côté de la r iv ière , i l la i s se découvr ir en-dessous u n rez-de-
c h a u s s é e a v e c une porte donnant accès d irec tement a u bord de l a Se ine . 

U n e autre m a i s o n basse et longue , couverte d'un toit jaune , se ra t tache 
a u p a l a i s à sa g a u c h e . P l u s lo in et a u fond à g a u c h e on voi t l es g r a n d e s 
m a i s o n s des l a v i l l e , derrière l e sque l l e s o n r e m a r q u e quelques tours et la 
coupole d'une ég l i se . S u r le d e v a n t on voi t des t a s de sab le et de bo is a v e c 
une éc luse f e r m a n t l 'entrée d'un cana l . Ces deux derniers dé ta i l s nous 
permettent d' identif ier la vue . Ce sont n o t a m m e n t l e s m ê m e s construct ions 
que l 'on vo i t sur l e premier dess in , pr i ses s eu l ement , cette fois , de la r ive 
opposée. 

Un dess in de l a col lect ion Desta i l l eur à l a Bibl iothèque N a t i o n a l e de 
P a r i s n o u s révè l e ce que représente notre aquare l l e . 

D a n s le v o l u m e I (Ve 53 c. Rés.) sous le N ° 42 p. 32 se trouve une petite 
a q u a r e l l e de L. B a t a i l l e qui représente : « V u e de l 'Arcenal prise de la 
terrasse du jardin du R o y » en 1786. La v u e est pr i se u n p e u p lus à g a u c h e 
que cel le du dess in de Maucert . Le pa la i s , dont o n vo i t d e u x f a ç a d e s : cel le 
du f l e u v e et de côté — serait , c o m m e on l 'appela i t a u X V I I I ' s iècle — le 
petit p a v i l l o n du g r a n d Arsena l . A u fond se dess inent les arbres du parc 
et l es g r a n d s b â t i m e n t s de l 'Arsenal . A u premier p lan, sur la Se ine , des 
barques sont t irées par des c h e v a u x ; on voit p lus i eurs canots sur Je f l e u v e 
et des éc luses sur la r ive d'en face. 

U n autre dess in, conservé d a n s la m ê m e col lect ion, c o n f i r m e notre h y p o -
thèse. C'est u n dess in à la m i n e de p l o m b par Geni l lon (Ve 53 h. Rés. 
Collection Des ta i l l eur , vo l . VI , Nr . 1253 p. 129). L a v u e est prise de te l le 
façon que l'on aperçoi t a u fond, à g a u c h e , succes s ivement : Notre -Dame , 
le pont de la Tourne l l e , l'île St-Louis , l 'entrée du f l e u v e et le m ê m e p a l a i s 
qui est représenté par Maucert , p a r m i les arbres , sur le h a u t parterre , de 
g r a n d e s fenêtres , des m a n s a r d e s etc. 

Ce dess in est int i tulé : « Vue de Par i s , prise en face le quai de Bercy et 
r e n f e r m a n t la porte Sa int -Bernard , Notre -Dame, l 'hôtel Bre tonv i l l i ers et 
la Râpée de Bercy ». (1). E n b a s le dess in porte l ' inscript ion : « Dess in qui 
n'a p a s été g r a v é — et qui a été r e c o m m e n c é ». A côté se trouve u n autre 
dess in du m ê m e art i s te , daté 1780. S a n s i n v r a i s e m b l a n c e , nous p o u v o n s 
admet tre que l 'esquisse qui v i en t d'être décrite prov ient à peu près de la 
m ê m e époque. 

Sur u n autre dess in encore nous v o y o n s une part ie du p a y s a g e repré-
senté par Maucert . C'est u n petit dess in l a v é en bistre, p r o v e n a n t de la 
m ê m e Collect ion Des ta i l l eur (Ve 53 h. Rés. Vol . VI , Nr. 1202 p. 92) qui 

(1) D'après une e x p l i c a t i o n inexacte de ce dess in, n o u s a v o n s cru que le 
p a l a i s représenté sur l 'aquare l le de Maucert , é ta i t le p a l a i s de Bercy. 
M. F r a n ç o i s Boucher a bien v o u l u rect i f ier : il s 'agit ici du « petit p a v i l l o n 
du Grand A r s e n a l ». Je m e f a i s u n p la i s i r de remerc ier ici M. Boucher pour 
la peine qu'il s'est donnée en f o u i l l a n t les p l a n s et l es v u e s conservés a u 
Musée C a r n a v a l e t a f i n de m'aider d a n s l ' ident i f icat ion du bât iment en 
question. 



nous montre une éc luse pare i l l e à ce l le qu'a dess inée Maucert , pu i s des 
blocs de m a i s o n s sur l e s quais de l'île St-Louis , a u fond la r ive droite de 
la Se ine , et au-dessus des toits de ces haute s m a i s o n s a p p a r a î t la m ê m e 
coupole de l 'église. 

Les r i ches co l lect ions du Musée C a r n a v a l e t possèdent auss i une v u e de 
cette partie de la v i l l e . C'est u n petit dess in à l 'encre de Chine (Nr. 2987), 
pris du côté g a u c h e de la Se ine et représentant des barques a u m i l i e u et 
a u bord de la r iv ière . A u fond : la coupole de l 'égl ise, la f l èche et la Tour 
St-Jacques — p a r m i les arbres d'un parc descendant presque jusqu'au bord 
du f l euve . 

U n autre dess in du m ê m e Musée n o u s présente une v u e r e s s e m b l a n t a u 
premier de nos dess ins de Maucert . C'est une f ine esquisse a u c r a y o n et 
à la p l u m e par La Combe, dess inée en 1780, et représentant a u premier 
p l a n des ouvriers , des charrettes , des f e m m e s r a s s e m b l a n t le fo in, des 
barques sur la Se ine et l a v u e si connue des deux î les : Ile St-Louis et Lou-
v i e r s a v e c le pont de la Tournel le . 

Ce dess in — exposé a u Musée — est int i tulé : « V u e du pont de la Tour-
ne l l e de l'isle St-Louis , de l'isle Louvier et d'une part ie d u quai St -Bernart 
prise du cô'té de l 'arsena l ». 

D'a i l l eurs cette vue, p lus connue que l 'autre, a été l'objet d'une g r a v u r e 
f a i s a n t part ie de la be l le édit ion : De Laborde, Description pittoresque de 
la France, d a n s le 1er v o l u m e s o u s le titre : « Vue du pont de la Tourne l le , 
de l 'I le Saint-Louis , de l'Ile Louvier , et d'une part ie du Quai Sa int -Bernard , 
prise du côté de la Râpée ». (Vol. 1er. D é p a r t e m e n t de la Seine , Par i s , 
1er Cah. N° 4). 

Cette édit ion nous donne l 'aspect de ce coin de P a r i s presque à la m ê m e 
époque que cel le représentée par le dess in de Maucert . 

Les deux dess ins que nous v e n o n s de découvrir d a n s les anc i ennes col-
lect ions du p a l a i s de W i l a n ô w , a c t u e l l e m e n t conservés à la Bibl iothèque 
N a t i o n a l e de V a r s o v i e , ne sont p a s s e u l e m e n t in téressants par leur v a l e u r 
i conographique et art ist ique. I ls le sont auss i en r a i s o n de leur auteur qui 
a s i g n é sur l'un d'eux son n o m et la première lettre de son p r é n o m : A. 
Maucert. Que savons-nous de lui ? 

Son n o m ne f igure p a s d a n s les d ic t ionnaires des peintres, et pourtant , 
à en juger par ses aquare l l e s , c'était u n peintre n o n s e u l e m e n t habi le , m a i s 
qui s a v a i t se servir du c r a y o n et du pinceau, u n art iste qui a v a i t u n goût 
r a f f i n é pour la couleur et qui conna i s sa i t l es lo is de la compos i t ion d'un 
p a y s a g e . Se s œ u v r e s ne sont presque p a s connues , n o u s ne s a v o n s r ien 
¡sur s a v ie . Ce qui est certain, c'est qu'il habi ta i t P a r i s à la ve i l l e de la 
Révo lu t ion et se p la i sa i t à pe indre les rues de Par i s . 

Les seu ls dess ins de Maucert connus jusqu'à m a i n t e n a n t représentent 
auss i deux v u e s de Par is . I l s se trouvent a c t u e l l e m e n t d a n s des co l lect ions 
part icul ières . 

Grâce à l 'amabi l i té de M. Boucher, Conservateur en chef du Musée Car-
n a v a l e t , qui s ' intéressait à notre t rouva i l l e et qui a b ien v o u l u n o u s s i g n a l e r 
ces deux dess ins paris iens , — nous p o u v o n s en donner quelques détai ls . 

L'un d'eux représente l 'Expos i t ion de t a b l e a u x à la P lace D a u p h i n e 
(« L'Expos i t ion de la Jeunesse »). C'est u n dess in a u l a v i s de sép ia r e h a u s s é 



d'aquare l l e et de g o u a c h e — H. 0,497 m. ; L. 0.814 m. ; s igné : « Maucert 
1784 ». Il a p p a r t i e n t aujourd'hui à une col lect ion part icul ière de P a r i s et 
a été reproduit par M. Boucher d a n s s o n o u v r a g e sur le Pont Neuf (Paris , 
tome II, 1926 p. 118) (2). 

L'autre dess in qui a passé en vente , il y a quelques a n n é e s , à Par i s , 
représente « Halte d a n s u n parc ». Exécuté à la p l u m e et a u l a v i s d'aqua-
re l le il est s igné : « Maucert d 'après nature 1783 ». Ses d i m e n s i o n s sont : 
II. 0,285 m. ; L. 0,400 m . (3). 

Il est cur ieux de constater que tous l e s dess ins connus de Maucert , qui 
sont m a i n t e n a n t a u n o m b r e de quatre, prov iennent de la m ê m e époque, 
1783-1785 

N o s deux dess ins font part ie d'une col lect ion qui, é tant données sa qua-
lité, et son his to ire , mér i t e d'être ment ionnée . Il s 'agit n o t a m m e n t de la 
précieuse col lect ion du P a l a i s de W i l a n ô w , près de Varsov ie , qui a p p a r -
tenait autre fo i s à la f a m i l l e des comtes Potocki . La r iche bibl iothèque, 
const i tuée par la réun ion de p lus i eurs col lect ions des f a m i l l e s : Potocki , 
Lubomirsk i et autres , fut a u g m e n t é e par S t a n i s l a s lvostka Potocki , m i n i s t r e 
de l ' Instruct ion Publ ique (en 1815-1820), d'une r e m a r q u a b l e col lect ion de 
dess ins et d 'es tampes . Il est fort probable que S t a n i s l a s K o s t k a Potocki , 
é m i n e n t a m a t e u r d'art, a acqu i s a u cours de ses n o m b r e u x v o y a g e s à 
l 'étranger, les deux dess ins en quest ion pendant u n de ses sé jours à Par is . 
Il m o u r u t en 1821, m a i s une g r a n d e part ie de sa col lect ion de g r a v u r e s et 
de dess ins fut donnée encore par l u i - m ê m e à l 'Univers i té de Varsovie . Ceux 
qui sont res tés propriété de la. f a m i l l e Potocki furent m o n t é s sur des car tons 
et re l iés en fa sc i cu le s s e lon l'ordre adopté pour le c l a s s e m e n t de la collec-
tion. Les deux des s ins en quest ion se trouvent d a n s u n fasc icu le int i tu lé : 
« Di f férentes v u e s ». 

Après la mort de S t a n i s l a s Iv. Potocki , la r iche bibl iothèque et la col-
lect ion de g r a v u r e s et de dess ins a passé à son f i l s A l e x a n d r e qui la trans-
porta de V a r s o v i e a u p a l a i s de W i l a n ô w . P a r hér i tage , la bibl iothèque 
dev int la propriété du comtc X a v i e r Branick i ; le f i l s de celui-ci, le comte 
A d a m Branicki , r é a l i s a n t surtout le v œ u de la comtesse Augus te Potocka 
qui a enrichi beaucoup la bibl iothèque, f i t don, en 1932, de toute la biblio-
thèque a ins i que des g r a v u r e s et d'une part ie de la col lect ion de dess ins , 
à la Patr ie ressusc i tée a u x m a i n s du Prés ident de la Républ ique Po lona i se , 
qui l'a m i s en dépôt à la Bibl iothèque N a t i o n a l e de Varsov ie . 

La Bibl iothèque de S t a n i s l a s K. Potocki est constituée, en m a j e u r e partie , 
par de très be l l es publ icat ions f r a n ç a i s e s ; l a col lect ion de m a n u s c r i t s 

(2) Ce dess in est m e n t i o n n é d a n s le ca ta logue de vente de la Collect ion 
de M m e Le long — du 27 a v r i l 1903, Par i s , sous le N° 64. Il a été reproduit 
dans le ca ta logue de vente de l a Collect ion H o d g k i n s — du 30 a v r i l 1914, 
Paris . N° 44 du Cata logue . 

(3) Il a passé par une vente a n o n y m e à P a r i s — le 1er m a r s 1906, a u 
N° 34 du Cata logue , (Paris) . Ensui te il a p p a r u t à la v e n t e de M. P a u l m e 
— 13-15 m a i 1929, N ° 157 du Catalogue, P a r i s (reproduit a u Catalogue) . 
11 fut exposé à l 'Expos i t ion des pet i ts Maî tres du X V I I I e s iècle - juin 1920, 
N° 380 du Cata logue , et à l 'Expos i t ion du P a y s a g e F r a n ç a i s - m a i - j u i n 1925, 
X" 582 du Catalogue . N o u s s o m m e s r e d e v a b l e s pour ces indicat ions biblio-
g r a p h i q u e s à l 'érudit ion et à l 'obl igeance de M. F. Boucher, et nous lui 
e x p r i m o n s ici nos p l u s v i f s remerc i ements . 



e n l u m i n é s contient, presque e x c l u s i v e m e n t , des m a n u s c r i t s f rança i s . D a n s 
la col lect ion de dess ins nous t rouvons des pièces de v a l e u r art i s t ique ou 
i conographique qui montrent l'intérêt que l'on a a lors porté à la F r a n c e 
et à l'art i ta l ien. Les deux aquare l l e s , que n o u s pub l ions ici, s emblent 
témoigner de l'intérêt porté non seu lement à l 'art f rança i s , m a i s à P a r i s 
iu i -même , le comte Potocki y a y a n t séjourné, pendant p lus i eurs années, , 
en qual i té d 'ambassadeur de Pologne . P a r une é trange coïncidence, il a 
chois i pour sa col lect ion la vue de ce coin pittoresque où, que lques d iza ines 
d 'années p lus tard, l ' émigrat ion po lonaise a ins ta l l é la Bibl iothèque Polo-
na i se de P a r i s (4). 

V a r s o v i e . S t a n i s l a w a S A W I C K A . 

U N E T R O U V A I L L E B I B L I O P H I L E 

P a r m i les l i vres qui, après la guerre , a v a i e n t été t rans férés de Si lésje 
à Cracovie, j'ai trouvé u n e x e m p l a i r e bien c o n s e r v é de la publ icat ion : 
Pièces diverses relatives aux opérations militaires et politiques du général 
Bonaparte (A Par i s , de l ' I m p r i m e r i e de P. Didot l 'aîné, i m p r i m e u r du 
Sénat -conservateur , a u P a l a i s N a t i o n a l des Sc iences et Arts . A n VIII ) , 
en trois part ies a y a n t une pag ina t ion cont inue et re l iées ensemble . Cet 
e x e m p l a i r e , c o m m e en t émoigne la bel le re l iure en cuir jaune, orné de 
dorures , avec , sur le p lat du l ivre , un superex l ibr i s , les a r m e s de l 'Empire 
F r a n ç a i s et l ' inscript ion Rambouillet en lettres d'or, a v a i t a p p a r t e n u à 
la Bibl iothèque du château do R a m b o u i l l e t a u t emps du Premier Empire . 
Mais ce qui lui confère beaucoup d'intérêt, ce sont deux annota t ions fa i tes 
a u c r a y o n sur la page de garde en écr i tures d i f férentes , toutes les deux 
étant en l a n g u e a l l e m a n d e . La première , tracée a v e c un c r a y o n doux et 
en caractères gothiques, la voici : Dieses Duell wurde mit dem Wagen Na-
poleons I nach der Schlacht von Ligny genommen ; la seconde est faite 
a v e c u n c r a y o n p lus dur ; le mot Ligny d a n s l 'annotat ion c i -dessus est 
biffé, et on lit ce qui suit : Waterloo bei Jemmapes von meinem Grossvater 
Friedrich Stavenhagen, gest. 1869, genommen. Alfred Stavenhagen. 

Ce que ces deux annota t ions nous a p p r e n n e n t se la i sse vér i f i er parfai te-
ment , et cela à la l u m i è r e des données s u i v a n t e s : Fr iedr ich K a r l Leopold 

(4) La présente notice a été écrite en 1939. E l l e a été e n v o y é e à P a r i s pour 
para î tre d a n s la revue tr imestr ie l l e publ iée par la Bibl iothèque Po lona i se 
de P a r i s sous le litre « La France et la Po logne d a n s leurs re la t ions art is -
t iques ». La guerre éc la ta et la revue a cessé de paraî tre . 

Cette partie de col lect ions de la Bibl iothèque N a t i o n a l e Po lona i se a pu 
être s a u v é e pendant le s iège de V a r s o v i e , en septembre 1939. Cependant , 
en 1944, la col lect ion des dess ins , des e s t a m p e s et des i m p r i m é s de va l eur , 
conservée jusqu'alors d a n s le bât iment de la Bibl iothèque N a t i o n a l e fut 
dérobée par les A l l e m a n d s . Après la guerre , la dé légat ion polonaise a réuss i 
à trouver une part ie du patr imoine art ist ique po lona i s au château de 
F i s c h h o r n en Haut-Salzbourg, déjà en 1945. Les col lect ions et l es objets 
re trouvés ont été res t i tués a u Musée N a t i o n a l de V a r s o v i e , à la Bibl iothèque 
N a t i o n a l e et à la Bibl iothèque de l'LIniversité de V a r s o v i e en été 194G. 
N o s deux aquare l l e s étaient de ce nombre . P a r m i les débris m é l a n g é s des 
co l lect ions récupérées ce n'est que beaucoup p lus tard qu'el les purent être 
identi f iées . 



S t a v e n h a g e n (né le 8 m a r s 1798 - mort le 30 m a r s 1869), le futur généra l -
m a j o r de l 'armée pruss i enne et député à la Diète de Prusse , v i t le jour 
en P o m é r a n i e , s ' engagea en 1813 c o m m e « chasseur -vo lonta ire » (freiwilliger 
Jäger) dans le p r e m i e r r é g i m e n t p o m é r a n i e n d' infanter ie et obtint, le 9 
octobre de cette m ê m e année , le grade de sous- l i eutenant (Seconde-lieutnant) 
a u rég iment Elb-Inf . -Rgt , qui deva i t const i tuer p lus tard le 26e r é g i m e n t 
d' infanterie pruss ienne . F a i s a n t part ie de ce rég iment , il prit part à la 
c a m p a g n e d'hiver 1813-1814 et, ensuite , c o m m e a ide de c a m p dans le 
bataillon de fusiliers, à la campagne de 1815 (Allgemeine Deutsche Biogra-
phie, X X X V , 533-535). On sait , par a i l l eurs , que le 26e -régiment d' infanter ie 

( l 'ancien Elb-Inf.-Rgt.) était englobé, s u i v a n t la compos i t ion de l 'armée 
pruss i enne du 12 juin 1815 (c'est-à-dire une s e m a i n e a v a n t la bata i l l e de 
W a t e r l o o , qui eut l i eu le 18 juin) d a n s la 6" br igade c o m m a n d é e par le 
g é n é r a l - m a j o r v o n K r a f f t , et par là d a n s le 11' corps d 'armée , p lacé a l o r s 
prov i so i rement s o u s le c o m m a n d e m e n t du g é n é r a l - m a j o r v o n Pirch I, 
chef de la 5' br igade. (Cf. Let tow-Vorbeck , Napoleons Untergang 1815, I, 
Berlin 1904 = Geschichte der Befreiungskriege t. 8, p. 471). Le II' corps 
pruss i en de v a n P i r c h I a t taqua le 18 juin 1815 a u soir le f l a n c droit de 
l ' armée f r a n ç a i s e en contr ibuant à son e f f o n d r e m e n t déf ini t i f . Dans la 
f a m e u s e poursuite des forces i m p é r i a l e s a u cours de la nuit du 18 a u 19 
juin, des uni tés de la 5' br igade , qui étai t en tête du corps, s ' emparèrent 
entre V i e u x M a n a n s et M a i s o n du roi ( m a i s se lon d'autres près de Genappe) 
de la, vo i ture de N a p o l é o n où se t rouva ien t son épée, son c h a p e a u et ses 
décorat ions . C'est le c o m m a n d a n t v o n Ke l l er qui, a v e c l e s fus i l i e r s du 



25* rég iment , mi t la m a i n sur cette vo i ture (Lettow-Vorbeck, op. cit. p. 438 ; 
cf. la référence à la p a g e 439). 

Il importe peu de savo ir si Fr iedr ich S l a v e n h a g e n , qui a fa i t v r a i s e m -
b lab lement la première annota t ion sur le l ivre en question, a reçu ce 
l ivre de ses c a m a r a d e s , o f f ic iers du ba ta i l l on de fus i l i ers du c o m m a n d a n t 
v o n Ke l l er du 25' rég iment , ou s'il s'est trouvé l u i - m ê m e avec ce bata i l lon , 
y é tant soit t e m p o r a i r e m e n t a f fec té par des supér ieurs 'de la 6' br igade, soit 
e n v o y é a v e c u n ordre, soit, enf in , pour d'autres ra i sons a n a l o g u e s . A la 

lumière de ces faits , il s emble é m i n e m m e n t probable que le l ivre , dont il 
s 'agit , se trouvait , pendant les jours de la bata i l l e de Water loo , à la portée 
de la m a i n de N a p o l é o n , et qu'il a été pris , en m ê m e t e m p s que sa voi ture , 
par des fus i l i ers pruss i ens a u cours de la poursui te de nuit . Il est auss i 
v r a i s e m b l a b l e que durant 130 a n n é e s il a fa i t part ie d'une bibl iothèque 
a l l e m a n d e pr ivée (peut-être cel le de la f a m i l l e m ê m e de S t a v e n h a g e n ) 
jusqu'au jour où, à la suite de la dernière guerre , il a échoué , s u i v a n t des 
vo ies peu connues , à Cracovie. Il se trouve ac tue l l ement ù la Bibl iothèque 



(lu P r i n c e Czar tory s k i à C r a c o v i e , a v e c d ' a u t r e s s o u v e n i r s de l 'époque 
n a p o l é o n i e n n e , a y a n t é té o f f e r t par la p e r s o n n e qui l ' a v a i t découver t . 

Il res te à e x p l i q u e r pourquo i le m o t Ligny, qui f i g u r e d a n s l ' a n n o t a t i o n 
p l u s a n c i e n n e , a été b i f f é et r e m p l a c é , d a n s l a s econde , p a r Waterloo bei 
Jemmapes. L a r a i s o n e n est que, clans l a p l u s a n c i e n n e n o m e n c l a t u r e h i s to -

: m. . 

S• 11 

rf 

f sf>h-,t.on 

WvA&f Tfie J,,. ' : 

••• .....-* • ' •-J: ' • " • f .1 f • àms-% 

PIECES 
D I V E R S E S . 

t i q u e a l l e m a n d e , on a p p e l a i t l a b a t a i l l e d u 18 ju in 1815 « b a t a i l l e de 
L i g n y » ; ce n'est que p l u s tard que s'est f i x é e l ' a p p e l l a t i o n « b a t a i l l e de 
W a t e r l o o », a l o r s que ce l l e de « b a t a i l l e de L i g n y » s ' a p p l i q u e a u j o u r d ' h u i 
à la b a t a i l l e v i c t o r i e u s e que N a p o l é o n a v a i t l i v r é e le lfi j u i n de la m ê m e 
a n n é e a u x P r u s s i e n s d e B l û c h e r 

C r a c o v i e M a r i a n P L E Z I A . 
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